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P OLITIQIUES, COMMERCIAUX ET LITTERIRBES8

ALLOCUTTION
) NOTRE TRES ST. PÈIlE P IE IX, PAP

PAR LA MIS1lIORDErDVINE,

?RoNONcÉE DANs LE coNSIGToR sEciYcrT TENU,

A AiTE LE 20 AVRIL 1S49.
Suite et fin.

Ti.,titAniî:s FniaEs,
"Voilà les cri mes que Coeti tenit'contrIe l'Egl isp,con

tre ses lroils. contre m liberté, et dans l'état potiiifien
'c, dlans les uiltres lieux soumlis a leur donnation et à I
dom i nation de leurs pareils. ces hom mes qui on mêm
temps proclament partout la libertù, assurant que h u
plus grand désir est de voir la puissunce suprênie duisouî
verain-P'nîitîfe délarrasséc do toute entrave et en pos
ssone'ni liberté complète.

Tout le moinde sait ans;i dans qielle affreuse et la
mnentable situation so tiroiuvent nus bien-a ims sujets
grâes à ces méme hinommes qui coimettent conlr
'rgliec !le si grands forlits. Le trésor public dissipé

tùpnisé ; le cc11U mmerce interrompu cf à poui près éteifnt
d'imenises sommes d'argent !evées sur les citoyos d
toute condition ; Jas biens des particuliers dévastés pa
CeuX qli se diine nt po1.r les guides des pepilues, pou
les chefs de cohortes effrénées: lt liberté de tous le
.. enis de lienj enchaîtiée, lem- sécurité mise en question
leur vie exposé e an ipoignard des, sicaires ; la ruine e
les plus grn uds malheurs sans cesso sispendits sur l
tête des ,iioyunW gémissants et terrifiés: telles sont le
prémices dii honheur qu'annonecnt et promettent an
petples: de notre état pontifical les létractiirs du Sou
vernin-Pon: ificat.

Saisi d'une suprêmeet inexprimable douleur à la vite
rie ces atrreuîses calaimités qui pèsent sur PElise et sur
les populations de nos états, sachant d'ail1leurs que no
tre charge nous impose le devoir de tout tenter puour le
faire cesser, nous eûies soin, le 4 décombre de l'aninée
dernière. Je demander, d'implorer lPappui (le tous lus
princes et le toutes les nationîs, et nous ne pouvons initu
empêcher, véntérables èfrres, de vous faire partager In.
consolation si douce que nrious ressentîmes lorsque ces
princes et ces peuples, ceux--là mêc qui ie nous son
pas attachés par le lien de l'iinité catholique, s'em-
pressèrent de nous faire connaître et de nous témoigne
de la mniaiir la pIus expressive les seintimîents de hbonne
voloiuLtù q'1 îils éproiveit pour nous. Ce fiit, ci nmême
tem ps qu'il adoucit et apaise les douleurs siv ives de
notre âme. est une démonst ration nouvelle de cette vé-
rité, que Dieu veille touijours à Pass:stanîce dle sa sainte
Egise. Nous nous relcvoi:s doue dans cette espéranec
qu'à Pspect des maux si grands qui Cin ces temps s
durs ac.eableiit les pnpîles et les royaumes, les hommes
finiront pir comprendre qu'un tel état de choses a pont
Cause priière le mépris d lenotre très-sainite religion
et quou n'y peiut trouver de soulagement et dc. remède
que dais la ductrine divine dit Christ, dans le recoir5sà
sa sainte eglise. imièrC féconide et nourrice de toutes les
vertus, q i,. eassait les vices, étalul issanut les hoiimos
au SLeil do la justice et de la vérit, les attachanut les
uns aux ntres par les lie ns de la charité, travail le ce
pon rvîOit d'i lie miiamîiére admirable ai ibont ordre et ami
bien pub c<le la société temporelle,

Après qu inous eûmes récla atil, comIl1 ne nons venois
de le d ir-e l'appui de tous les priies, nous demnand ies
le secours( de Il'A utriclie, qui est. limiiT rophe iCIP notre étaIt
pniitifi.aA di tcôté diu Nord. Nons le fîmui es d'antant plus
volontiers qune cette pu sisanice, qui a lotiuonrs Iyn le.
ment garalti la souitveruiinctù temporelle di siège apos-
toli qile, lous donnencil ce iîoieit l'espérance fonîdée de
voir, bientôt minis d e côté dans :on empire, coiimie ious
le désirons ardetiieit et. commIe lois l'avons deiiardé
avec tant de upistice, certais prlicipes trop connus et
de tout temps iiiproivs par le Stit-Sige. le sorte
cuc en ces contres l'église sera rétabliec dans sa liberté
pour le plus grand bien dos fidèles qui les habitent. Ce
n'est pas poir tnotre âme mue légère consolation que de
pouvoir vous aitnocer ce changement, et nous une doi-
tons pas qu'il ne vous cause unlle grande .oic.

Nous avons de mêae sollicité le secours de la niition
franç is, pouir lariielle nlous tionvons dans notre coauir
pate iel u chieIveillanoco et Lue afLèetioi toutes par-
ticulières ; le clergé et le peuple fidèles de cette nation
ayant cierchu': avec ardeur à adoucir nos souff'riances, al
consoler nos douleurs par tout ce que peuit inspirer le
dévouemrient et P mourfilial.

Nous avons égalemîent invoqué le secours de l'Espa-
glîeqti, tlansr sn anxiété et, Sta sollicitude pîouîr tnos malI-
geurs, à sun première mdns le aitre ations cnthioh-
qpes i s'tîîîir danisitîîe sorte d'allianlce filiile pour ramie-
ner sur sou siège le père comrun<es fidèles la riame-
suirôiiie Ie l'Igliseu.nes, le pasteu

E]ifiin, nous avons réclamóii le secours clu royaumedes
Deux-Siciles, où nous recevonsc losrpitalitoye dceroi
qui, s'apliquant de toutes ses forces à ssurr le vérita-
ble et. solide hotuheur d(e ses sn'clts, jette nu tel éclat par
sa rcligion et par sa piété qu'on pont I'ofr ei lpexe r Ie
à ces petples. Nons i pouvons e.primer par des p -e
roles avec quel soin et quelle nedpr c irince cheache,
par toutes sortes de bons oflices et d1'a1tte ions délicate,
à nous tî.îmuIoigeri assidûment et à confirmer clmqica.os
dle plus en ilis son dIévoîuemîîen t filial, mais le souvenir
de ce qu'il a fait pour nous tipassera jaais. il nousest Lgalement, impssible de psser sons sileuc clds té-
mîoignlaiges expressi fs de piété, d'amour et de dévoue
mient <ju ni î'oînt cessé d e nîous prodigîuer le clergé et lc
petuple <le ce royaumiie depuis le mnomenît où nîous cni
avonis touîchè le sol.

Nous ntous élevons donc danîs cette espui'er qîe
par le secours lIe Dioni, ces nîationîs catholique qubras

sant la cause dl ePEglise et de son Souivernin-Ponîtire, et dans notre Encyclique '.. 9 novembre M186,.à tous Ne oessons de supplier elui qui établit la lpaix dans•
père commuin de tois les fidèles, s'mpre ront dI'e- les v ies de 'Eglise et alique, lious les avons cou- les haues régions, etq itlui-même est notre paix, d'exý
courir pur rétaluir la sou verainetó t emporelle di siège du muées. comame .n vert l notru autorité suréme, lirpcr tous les u qm idésolent ia république c-chré-

E aoostoliqe, pour rendle à Ios sujets la pali et la train- nous les eudamuns de rechef, les pruhious et les tienne, et te rameer partout le calme et la tr-anlquillité
quil lité, et que les ennemis de Iotr irs-suint c religion procrivons. objet de nos vemx urdents. Pour que .Dieu se rende,
et de la société civile seront chssés de In ville de Dans cette alotion, notre dIesseii n'est nlIletem n i icc à nos supliica ions, recoutrons.à des iiiterces-
Romice et de toit ' Etat cclésisstique. lés lne ce iit dinmrer tuttes les errours p Ist ltielles qui, abusuit se crs, et surtott à I m acle vierge Mutrie, lui est lut
sem accomiplli, nous devrons chercher avuC a plus si tristdem t les peuplesles pusseunt à la ruii . ni ie>m- ière de Dieu et la nôtre,la nièmr de miséricorde :elce
grande vigilance, le pius grund soin et lu pis grnde tuer dans le déial de tates les mnuvres mises en trouve ce qu'elle cherche, ses 'demandes ne peuvert
flermeté à extirper toutes les erreurs. à ire cesser jeu p-r les hinmes unemiis pour détruire la oligion étre réponussées.Rélamonsaussi lessufagesdubienheu-
tous les scandales que nots dldIorons si vivement aver eathlique, pour ur) en bro cide toutes parts et for- reux Pierre, prince des Apôtres, et de St. Paul, le con-
tous les gens de bien. Et sur tutes choses, il faudru eer la citadelle de Sion. Les fmits que ju su'ici nous pagnons de sou iapostolat, ainsi que tde tous les saints.

- d'abord s'appliquer à éclairer des royois dm la vri:é vous avois sigulés avec tantn do;eut'prouvtnt cura- qui, des à irésent, devenus les amis de Dieu,. règnent
il éternelle les esprits et les cSurs ai mu;a)mbleiient trom- Icdnui e int qtue cet re li propagationc do tauvaises avec lui dais les cieux, afin que, par l'éotremise de
a ps par les artifices, les mnusonges et les man uvres doeriues etil d imis de la jutice t de ut religion que leurs mérites et de leus prières, le Seigneur.délivre les
e frauduleuses des imies.ntiffin uie les homi lies, voyaint tirenit leutir origine tous les désastres et tous les tuai- peuples fidèles des fléanx de sua colère les protège san.e
r les fruit empoisus des erreurs rt es vices se jet tet heturs qui uicignent si crullemtent les peuples et les cesse et les réjouisse pur l'abondance d sa propitia

avec ardeur dans les vics de la vrtu, de la justice et Etis. Si Pon veut faire disaraitre eons ces maux il tion divine.
de la religion, vous savez, vénèr'Nbe frères quelles ne faut done éargner ni soins, ni conseils ni tUavaux,
opinious de tutt genrehorriles et onst rueuse.îmu ué ni veilles pour extirper tat de iunestes rrreurs et lire
du puits de Phime pour la perte Nt la uine des pules comprendre à tous gn'il te ptut y avoir de vrai et solide 3URE AU D'iDUCATION,
uit de tontes parts pîvalu et se lopauent a détri- bonheur que duns lu rui:pn dei la vertu, rde la justice Afontréal 4juin 1S49.

e ment de la religion et de la sciét. et c lu religion. Ptr connemu. notre decoir, l vetre Ciculaire No. 12. (Suite etfin.)
, Les homumes elnienis ne cesset de répande parmi celuoi ce tou i.,s autros vénrabules fères les évqules

le vulguire ces doctr'inesPerverses et pes'till itelles i umonde efholique, est de redonbler Y zle er d'ef- D'aileuirs, ils n'ont tien à paver de plus pour les eco)e,
a discours écrits spectacles. rien n'est oubli ipour accroi- fors i-to rMt'dsfeer les, flts ds âturages ipoiiés, dans uienn cas, en vertu de ha loi amendant la 9a V., qu'i-
r tr de plus cin plus 1lui licent.c effréue de Pitupidilé et ls conduir' à ceux du salut. les î i'".r foujtous plus n'aentavant. Les comissaires dPécole auront même
r du libertinnge. De là tontes ces enlamits. touts ces .fortment des nseigu eens de la tui, les auner à e- le droit d'obtenir pouu les municipalités auvres, la part ar-
s maux. toutes ces douleurs qui ont dsul, qui csolent le connaitire les pè:res et. les mbiiucies qu'on ltir tond, fèrente de loctri législatif pour écoles, lorsque, pour cette
1, genre humain -Itlmus presque tout cutier. V ues les empécherdl ' omb leurLino re comprendre que la raion, ils n'auront pli former.une somme égale à cette partt saveznuissi quelle guerre on sit de nos jour s an u1 erainte du seigneur est la soure de tous les biens, et Mais.ran les autres crosacs pour ob>tenir la part le

ta He mme à notre très su relioni. p tqu'lies lu'r- u(lue les péchés et ls luiquiés prvooquent les llùaus de Poctroi uffelente à ai unicipalité pour le soutien des évo-.
eheries et prquelles machita it les intfmes iuennmis Dici. ei les part er aini à s'aquiier de toutes leurs les sous lur corôîe, les commissaires d'école devront
xde cotto religlion et dIe ha société civile stoert di- lrces à fhir le mal et à pratiquer le Liel. <commte ci-devant, se coinrer exuaclement aux conditions
- trer dans les àiies dis ignorn ts surtut. la saîinteé de K.t voilà pa pnci, u rutildeu le t . ugoisss, no- le i 27e cliuîse de P ite 9., ci. 27. et, pour obtenir ue

i 1 foi et Je la saine dcriu ne- in de les précipiter dins tre joie est grande devoir avec quelle fIrmé et quelle :deI pour la onstrutlion de maisons d'école, ils devront,
e les flots olevé de Pieerluîlîi et de les pouicrer à constiance ous nos véuèrables frètes les évêques du cmme à Pordinair',se confrmner aussi, de la même ni-
Scommettre lis plus grande: forfaits. Potr atteidre pdus moude cntlpue, fortuent attachés à notre personne ir. aux conditions mentionnae n dans tua circulaire No 9,

facilement leur lut, parti' cusi eitr et muf reteuir i à la iehn ir catholique, de concert avec nore clergé ci-annexée. Les conditions et les 'ormalités seront en tou:
les horribles mouvements de la s lin et de la per- qi leur obéil, a portnt toits lemrs sois à souteniur la les mêmes.
turbation sociale,marcha ut sur les tuces dis lureti- aooe e 'Eglise et à défende 'sa Herté.et a vec quele Cependant, comne le gouveriement paie en débentt-

s ques, ipleins de mépris pouri Putr'ité stume de lE- ardetr et quie dévoiniuent sacerdaiul ils s'eurcent sans res, et que le surintcndant est à cause de celle'obligé d'en:
glise, ils n'hésitent point à iuvoqu er, à ituuerprtr, à ai- rieîle de coimr de luts etn pus les hous dans le voyer directement ai sec'éuaire-trsor-ier l chaque muni-
térer, à falsifier, dans lr seus perreis dle eur j mn(t bien, ramener peux qui s'egrent, et de refuter et de cipalit, parut ulrente potir écoles, il est nécesmaire qu'il
particulier, les paroles, les témoignaes. tes uxin es dcoiouidre pr lIur discouts et urns écis les enmtiis en recotnniss iuimi liatement lu réeptiou, cn transimet-

t saintes Ecritures, et par une impiét suprême. ils pus- olutinés de la religiou. Ces justes élogs qte nous nu au bumreau de Pducation un reçndoule pour chaque
sent leur scirilége audace jusqu'à abuiser du très-saint leur dannons avec bonheur l's cniecront encore ànioa- s mune, siant la formiule doné pour cette ft auttremeinit

r nom du Christ. Ils ne oungisset tmim e plis d'atrmer troc toujur's, avec Paie de -Disn ut zlo croissant dans Poctroi suivant scra reteuu. jusqu'à ce que les reçus de
hauteomt et ubliqement que la vilatioun du - 'accomplisement letur ministère, à conalitre les Penvni préécdent soient tran.-:mis, et le surintendant esige-
ment le ph:s sacré, que tout pacte crimiel et inàie. combuts du Sieeus. à élever a voix arec sagesse et r à Pavenir Lin ageum auprès du gouvernemen.

èmême contrare à utlaoi éternelle <e la natture, no n sou- avec force pour ovangéliserJèrusal et guérir les plaies Au terme de la loi, les commissaires <'école sont tenus de:
- lement ne doit pus être blâmé, mais ncore qut'on doit dsraël ! Qu'il ne cssent donc, dans ce Ibtut d'apro- trasmettreà ce bureau le rapport de lcorm écoles chaquele regarder comme purfaitement liite et le combler de chir avec conflnee du trône le la gràee. de redioubler semestre. c'est-à-ie, poir le pemier du juillet el pour lu
Sloanges lorsq'il est accomli, ainsi quils s'expr'iment, les iisftances de heurs pières tait publiqu gne particu- preiier de janvier, mais ils le nt das tus les temps Je

i p uir Pamour de a patie. C'est Ipar suite de cette un- lières. et d'incubluer soigneusemnt aux fIdles la ' n tnnee, <e gui est caunc d'un grand embarras et 'un stur-
gumentation odieuse et impie rue ces hoummes mett nt ::cssité de fére péntiftee pour obltnir i' Dieu misri- crit Wd mvnil considèrable da~ns ce buiren et dans uet

r de côté toute boniótetè, toite vertt, tnt tstice, et e corle et tluver cer.: dts lu tesir oportun ; qu'ils dotnt te co rs es' nécessaire pourn otemr chaque fois
viennent, par une impudence inouïe, jusLu'à justifier, ne cessentI asui t lus d' inglr dis homies d'un ta- l'ire spécial (uwrrunt) de Son Exiellence, le gouereur-
jusqu'à glorifier le vol et l'assassinat. lent listii et d'ule sutiiin trilut'' à t 'availler, sous général mi conci tupour fi u'n u tmi.on , par exemnu-

Entre les fourbreries iiiioiibrables que ces eunemis leur direction et clie d lut.it r elunirer les peu- - e.le bureui du secrétaire pcwincin, celui de Pexécutif
de l'Eglise catthique emploieu. sas mrelâche peur d- pIes et à dissiper les ténbres eluic jour phius épaisses celui de P iupeteur-génlral et 'elui dt rceveur-générl
thcher et arracher die sou sein les hom mes crédules et dle Perrn. ! et leimpisible ge ciq lu sireaux lu mvermenet, eul
ignorants, il faut compter les orlieses et iinfàies ca ici nlous adiu ions éalieent dans le seigmeunr ms co lat elui de l'éducation, sient uiius pIus longtemps-

t loiiles qu'ils n'ont pm honte d'iventer et dediriger hieu.aniés fils ci Jésus-Christ, es Irinces et chefs des sujets à être à chaque iestant t'oules, surchaós d'outvra-
contre lersonne. Viene ici bas,mlg' tnotre indignUite, peuiplies; et nous leur deuandons de relchir séricuse- go Pour le émènei o t. D'ailleurs,le véritabe intérêt dle-
de cclui ii ialorsqu'il était iudit, i madissait ment sur tous les mux qu' prout po la sociét1 Pa- 'éducaion denande lus de régularité et d'exeîtitude-
p mnt, et qm, lorsiil étai ttraéi. ne mncuuçit p oint =as impur des erreurs et îes 'vces ; cela sufira pour dans j'envoi des rapports d'école et des comptes rendus,
qui cum, madicereur' non maeicbou cumporer non lotur iire comprendru' li c.slt de onsucrer tous afin il puvoir payer les inistituitetur).,ni temps convenable.

t ornininbutur. Nous u vious soulhrt en tonte patience leurs soins. oute leur étud, tous leurs eoibrts à assurer Je prévicns donî M VI. les commissaires d'école et secrétai-
et dans le silence les ius'cruel's'jures, ne'cissant portouts et à -eîr'pire de la vern. de as-trrsque, n'étant tenu 'aire que deux o-trois par
jamais de prier pou noits persécuteurs et ns alumnir- et ce la religion. Qu' lons I-s peuleS, que cmux qui année pur le utien des écoles, j'en ferai cependant qua-ters Mis nosnus de ns aux sages et aux iuo- les gouv et y songrt, qrc cette véit' loursoit toui- tre avec le conentement du gonuverneur niais pas plus,ranîts ; notre devoir est de veilleri salut s le tout:. C'est jours pràsrte : Tous les iuns sut nermrés duis la c,'est-à-dire, lorsque la èc'éeption de 'ordre de Son Fcellen-
pourqui, afin de pré 'rer lesh liles surtout dmal iratito de lu justiec ; touts les mîîax viennent le h'ini- 'e sur le receveur-général tme le permettra, vers la fin dequ'elle pourraIciler tire, nous voulots repousser dans quét : car " l justice élève une nat ion, mais le pêché juillet et d setembre, pour le premier semestre, et vers la

tceeassemblée slennelle une cau nnie, lu plus mni- fit le mailheur desliules"rfin de jauvier et de mars pour le secor.d semetre.
Isgreea is ifumie de ous, que certins jour- Avant de fi'nir. iuon éprouvons le besoind primer Jde ne ferai dans auciun cas un octroi puoir écoles,àmi

naux ont remeiniieLt rpianduecontre la personne d ihutemet et soleunninment notre profonde ramtirule d'êtr' muni d'un rapportit en boinne et due tIrme, et d'ur
notlie humilité. En lisat ce iHlle, pir luel les à tous nos chers et hut-ims enfats q<i, dans leur vi- cmipte-rIut sutisttisanut, et d'un reçu duble du dernier
hommes inemiis ont prtenun nos porter. à ims 't -e prtccuption pour nos mtalheurs, par un stitiment envoi séparé, et il doit être entenduc ite, sur iceux, 'oetroiai Sitge apostolique, un coup funeste. nous avons été tout particilint,le piété u ont voulu nous envoyet sornt envuy ni plus tôt ni pulut tard qîe la réception de Por-
saisi il une mexpriuable horreur ; cependant, cominent leurs ofli-andes. Ce pieux t'tribut est ui r nous bien zn-i dre de Son Excellence à cet elTe1, sans qu'il soit besoin Pu-
ionrions-nous u'crmde que di tels e' si infàmes men- solanit, inais nous devos a vner qu notre cœur pater- crire à ce bureau à ce suit.

r songes aient la uisanc deportert' fui utlégèrel ut- nel te surait se défendre d'une peine réelle, parce que 11 If ut Iut temps, et surtout dut soin, pouur eanmtiner et.
teinte à la tchaire su mu cde la vérité. ou à nous ui, înous craignons fort que, di insla trite situation des affmi. classer tous ces doutmemîe, ainsi quie 'etux.lii sont transmis
sans l'avoir mtérité, sommes cependanti !uc sur ce res ptbliques, nos très-chers fils, entraîins par un élan à Il'appui de la demande d'une aie pour la construction de-
siège? Par une miséricrde partieulière de Dieu, nus d'uuir, n'aillent dans leurs 'généreux sacrifices, jus- tuisons d'école ; et, au deolirs et u dedans, Pintérêt de
pouvons nous uappliquer ces paroles divinesde notre réé- gu'à s'inuu er une gne vérh. l'ducatin demande que cet examen ne oit pas:à cha
dempteur:.'ai parln u umole publiuement et n n'aic E'fien, véirahls f'rè'es. ncquiesçanut etiérement inustau interrompu, pr une correspondance inutile à lafin.
rien dit dans le secret, ego piant locutus sum nnlo.... aux impétrules desseis de la sasse et de lai justi- qu'n ce proluose, en y cotrmignanu le surintenant.

in noccualocuus stnwil. cedeD ion. painrî t'lesqutels il otèee sua gtaire, et lui rendant trdue cdteuients sertdéfectueux. ilseri, ce 1
Et ici. venemble frères, nots trouvons oppiotui de dans lnmilité de not' t-mur,de trs-grmndes actions de toujours, ::r immedîtétîiauemeit tux parties téressées, à leur-de dire et de proîn mer de nouvenu avec imcsistangce ce gàcs de e qu'il nous a juécdigne d endureri Poutrage sujet mais lorMu'il seront corrects et satisfaisants. pour

r que nons avons déjà remrquè spècmemeot datu nitre pur le unm d .iésus-Chrisi et île devenir en quelqu toute réponse, anès es a.oir transmis, ellesdoiveit s'atten-
alloceition du 17 décembre 1847, savoir, que les hotu- choses cnifoue au modèle de sua Passion, nlous somimes d'e à Pevoi de l'ocrti, Ct à rien de puhs, autent, 'e se .
;mes ennemis. afin de co'ompe pluts faciement la Vé- rét à supporter. en toute foi, eséprance, patience et raità n'en plus finir, vi qu'il y a plus de 340 niiciiu.-

critable et pure doctrme dtarehgion catholique et de man d luI s grandes disgrfces et les plus don- tes.scola ires.
anrveir à séduire les auî rs, à les eutrainer :ns Peu- lourenses éprouves,et à donnuer mme notre vie pour PE- Totefois, en priant MVI. les comn<i'ssaires d'école . e-

leur. emploieit toutes les ruses,tontes les machinations, glhiso. si hPetsion de tre sang petut apport r' unqe crtaires-trésoriers de vouloir prendre Ces rmares en
tous les effiorts pour auc le Siège lui-mêmesemble au remède nux aux q i 'utiligeEt. n attondait. vné- hone pat, je ne Muis trp leur reconimnuder de rédiger ious
en quel ue chose comphie et utour de lei ur popmr rahes fières, mno motus lassns ptut d'implorehunble- eurs do'numonts avec soiu, et toujours d'après les inistru -démence. Totut le monde sait quelles tnébrnses et mnt et de col'er nuit et jour, uar les lus ferventes '"'"s.et les formules qui leur sont données pour cette fin a.funestes nssociuiiois et sectes Ont été, eCi divers tmups prières. le Seiguer. Ani est rihenaf cî nisricordis, a i la suiteude la circulaire No. 9.
et snus diver'ss dnomintions, rnées et éthlies pur que les ér'ites de soi Fils iunque, couvrant son Egli- Les autorités Iicales npîheuvent Ire trop d'eTorts porles partisans dce mîensonge et les uorateurs cie :logmî1s se sainte de su. mnamin toite,-puissante, il la délivra die lt fuaire etrer régulièreenit les contribution poùr coles t e;iervos dns le but deCiil ue p etr"cr plus srmet vitl e tempt à lgnelle elle _st oi butt,. u _fini que clas le cas où il cdeviendrait. nécessaire de poursuivre à et
tdans es fâmeis lotit folie, leurs systéimes, lbutrs ieniés, d'mun ruayon îe sut grace il é'Iuaire ttds les esprits égarés elTt les cntrîibriaîblesnn~gligents ou mo.l dispos s, il sertuit
me p vertii1c lu cour des im rudu îent s, d'ouivnir i u uée ' que, catis' s r iti n miîe îisèî'cord'e, il se reunde muauîre de géniéuralment mieux, ptu ruu rniille r aiso-ns quil serat inutl î

u eiî ttel t ar;c voie à tois les forîlits. C cs. sectes tus les cours rebielles, de telle sorte qume foutes les or- de détailler ici, îe le faire detvat la c.our de circuit ; -et siuîhnmina >les,enrs deperi't u,, nîonîtu mom. l'utis os remurs étaunt ciissi1uées e't touts les matulheurus fintis, :toms lotir qîuelquie 'infornmlité, le râla île cuitisautiot était dclare,a rretabendlasociété qjn't sauhsaut <les àmes, voient et rcconntaissenut lai Itluière dle lai v'êriié et dle laî nunl, lies 'omissaireus P'éuc leîe'cont le x(uiCthtêitecondlamnîées pn.îr les ponutifes romamuius, nîos prèdécesseurs justic et neiourn daniilis l'u mité îl la foi et dîe lai coni- menu ; ils eni cui le poauvttl i- eutu ol m'~, duer ed-
noeus les avonus contsttammient détestées unous-mémuies uimssanicce c.1 suîs-Chr'ist, . mint, -t d u.e --
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MELANGES RELIGIEUX

En vertn de la 20e clauuse de cet acte. amendant la 9,
Vic., ch. 27, les instituteurs, sujets d'ailleurs tux disposi-
tionq le la 50 e clause de ce dernier, avec les exceptions y
nm-ntionnées, serout tenus de subir l'examen voulu par la
loi, et d'être munis chuaeun d'tut brevêt de quilifuention.pour
le premier de juillet, 1S52. L'intérét de l'éducation,. lin-
lérét propre des instituteurs demande qu'ils se meulent en
état le subir bietntôt-cet examen.dl'tune manière lionorable
pour emixetrpour les amis de Péduieation, avar.t
l'époque où la chose sera impérutive pour eux. Dans la
vie de les faciliter dans leurs études préparatoires et dans
lotir examen subséquent, je terminemai cete circulaire par
une série de questions iuxquelles ils doivent ;e préparer à
ri-pîoînire de niaière à sa isfre MM. les examinateurs
>uir les ditérentes brancuîhes Pinstruiction dont la connaissan.
re raisouinée et prutique est requiise par la 50 liause de la
9e. Vie., clu, 27. Ceý zquesitions sont doptées par le bureau
ud'examuîinateîurs caihoiliîues pour le district le Montréal. et
j's père qu'elles le seront pareillement par le membres des
autres bureaux:Icxaminateuirs, uauxquels je ne puis trop re-
rofunumander le vouloir inspirer aux instittuteur de mettre de
l'intéré, du zèle et de l'uniformité autant que possible dans
S lanseignement.

Mais avant de terminer, il me reste à donner un conseil
'sueintiel à àlM. les instituteurs, etje le fais avec amitié et
solliite, dails leur intérèt personuel et dails celui 'le l'é-
Suentioni ;c'est d'éviter soiguenveient mlte eslèce de po-

lémique et le c'otilit fâcheux, en ne s'iinisçant pas c'ans
le's aihires le famille, et de rester absolument étrangers aux
partis politiques, qui s'aguitent et s'opposetu réci proqii-ument i
,;ir tudut cela est contre léducation.

Le père de limille qui appartient un parti opposé à celui
naiîuel Plinstitute.ur s'est allié, ou n'enverra pas ses enut'tiîh
à son école,ou les lui enverra imbus de totut ce qi'-is enîtel-
arut dire le imal et de hnil%-cilliariit, et, préveni r;;et préj"u-
gés coure lui.ils net feron enconséquen'eque peu oui mêlie
aucu progrès à son école. Ils s'y perdromii en perdant leur
tempulis et Phaitude du travail, et luiireux si, en ce faisant.
ils ne sont pus, pour leurs ucondisci ples, la cause d'un de-
-ordre. id'un seiamlale nîotale. La missiîunî le IPiustiteuir
est de fouriier des sijet pour li patrie, et non des partisanls
illuir ses auîmH.

N. B.--Au nombre le plusieurs formules que j'ai ajoutées
à celle qui accompagnaien ia circulaire \o 9. il s'en trou-
ve uunue de 'engagement par écrit que les institmuicrs le-
vrutufaire uvec les comui-saires d'école sl. le 'ontrôle
de-îuel ils tiendroint¯leiurs écoles respectiveient. Je dois
recommander de la suivre( Le iart et d'auitre e.actement, et
c'v spécifier le nombre de mois utenlant lefutels l'isott-
leur s'eneuage le tenir école aux conditions d'ailleurs men-
tionnées dans l'engauiement, afin dl'éviter à l'avenir les mille
difiieiultés résiutanit du déCaut de formalité ou d--xpia.utini
suulianote, qui par le passé a trop souvent caractérisé l's
euigagemerls entre les inistitmtteurs et les comaiissaires lé-

Les huit mois d'école exigés par la !oi, sont une des con
ditions moindres à laquelle les commissaires d'école, en se
conformant aux aitres.suuivani la 27e cu-use, peuvent préten-
dru à leuir part alférente de l'octroi iégislaiif pnur les ecoles.
Cetue conlon, donc, rearde les coummpsires d'école , eb
lu loi, Pin exigeant 'eux le moinis ne leur défend pas le
jhS q'elle laisse à le.nr discrétiorn, mais dont. dans Pit..
éu'rt de éduca tion. ils doivent tou'juuirs :âc her de tirert le

micilleuir parti. En elet, si les comiiss-ires d'ecole se tn-
ieîtaient de n'exier que le minimizun dlela période i'intrue..
linn fixée par la loi, les écoles seraient fermées pendant un
îi'ra de l' nné. ce qlui mettrait les enf-ints dans le ras d'oiu-
bt,'r néces'sa ire-ment, en rrande partie, ce qu'ils auraient eu
piie à apprendre pendant seulement huit mois d'école.
Les commisstires d'écoles doivent donc exiger dans tous
les nas plus qu.s huit rrois d'école. L'année scolaire peut
éire de onze mois d'école tout aussi bien que Le Ihuiz

ri met reste r faire observer à MM'. les insîiineurs,
1Ii. Que, -àPinstar le ce ii Se. pratiq Liue à l'ègiardi des

cgagés, les huit mois de calendrier rneiuuilinnés dains la 27e
c4use de Pacte Viect, h, 27, doivent être cliactui de 26
jturs d'école ; 20. que toute îuestion ou ronterstation rela-
tee au biement du niontat specifié dans l'enga!emeln:
fuit entre les commissaires d'éco-e et un institutenr, cor-
nie prix de ses services pendant la période d'instruction y
mentionnée, est iti ressort de la loi commune ; 30. qe le
tuutrintendanît ic 'éducation, en vertu de i dernière partie
de la 33e clause du dit acte, n'a le droit d'intervenir dans
I,ý ilifficunltés qui s'élèvent entre les coiminissaires d'école
et les instituteurs, que suivanît le vmri sens dii 4e aruicle de
la -2e clause du mrne at e, c'et-à-dire seuleeit lans

uca, où la destitution :P'uin instituteur n'aurai- pIis pour
ihase au moins l'une des quatre raisons y mentionn ées ; 4o.
qu'un instituteur que les coiiis.uires dî'école jlgent à
propos de ie plus continuer dans leur emploi comme tel,
lorsque le temps pour lequel il est engagé est expiré, n'a
pis. au terme de l]i loi, raison de se considérc'ercmme des-
tit'îé, mais que dais ce cas, les commissaires d'ecole de-
vraient le prévenir de leur déer.inauon atu moiis trois
minils J'avance, surtout Si Plinstituteur e litiu père le famille,
oafin de lui donner le temps de se pourvoir ailleurs.

MM. les comnissaire. d'école, dans l'intérêt bien enten-
lu île- l''ducu-atiot, ie peuvent trop faire pour traiter les ins-

-itliteurs toujours avec ces égards avec cette jîustice et avec
ceue charité qui caractéri-ent une lionne adninistration.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très.humble et obéissant seruitetur,
(Signé.) J. B. M EILLEUR, S. E.

UNE DÉCOOUVERTE.
M. L'ÊDl'5 it

La 4emnainc dernière, un cultivateur de la paroiss-
St. Polycarpe creusait un puits près de sa maison. Par
venu à une profondeur de treize pieds, il s'apperçut que
l'inîstrumenît dont il se servait, donnaiit suri un objet so-
lide cqui prétait de lu.-résistanîce. En -ayant écarté lui,
lerre avec soin, il fut fort surpris dl'apîercevoir des osse-
mentsqui couivraienît en longueur lun espace d'environu
quîatre 1 ieds. Ces ossenieuîts, qui ont été recueillis aus-

'sitôt,ont été visités depuis ar plus de deux cents per-
sonnes, et cependant aucune:n 'a pu se prononcer d'une
aièireplusible ou satisfhisaite stur l'espèce de cet

animal.peuit-être anté-diluvien. Au t p pec est
tenté -de -le.placer dans la classe dc cét-acés, mais en
Pexaminant avec un peu plus d'atteintiii, on dlistinuguîe
dé-côte parfiitement-solidc's.e t.coime.on assure.av ir

S-aussi-tr-ouvé dépetites touuffes de p6 il, 'on se sent alors
portéà le classer paarmui les quadrupèdes; mais, singiula-
rité,.on n'y découvre poi(t les os les jambes. Aux na-
turalistos à se proiinnc-er. M.

M ELANGES RELIG1E UX.

MJONTREAL, 17 JU1LL ET S149.

ARRIVEE DU N l A. .

Le .Viaara est arrivé à HLalitx jeudi soir. Il nous
apprendqe i'argeiit était en-abondance cil Augletere,
la ileurn à23 chelhiis et 24., cheliîîs, le blé à 6 chîelinîs
et 7 3helins 4 deniers; les alualis se vendaient du 26
chelius à 26., chelins.

Paris était iranqu ille et les affires à la bourse
étaient cousidérables ; il y avait une tendance à haus-
ser. Dans l'assemblée, au sujet îles afiiires étran gères,
le ministère a chLCeliuré qu'il n'y avait aucuni dantger de
guerre. La nouvelle loi contre les clubs est cn forcoe.
C>n se préparait à ipasserune loi teporaiye ipour régu-
lariser la preSo, en attendantt la. loi organique à ce
sujet. On disait qu'une partie des :ninistres allait se
retirer du ministère.

A Roeie, trois bataillons de 'airnée française ont
réssi à s'établir en dedans des murs extàrieurs de
Rouie : cet évènement a pu liu le 22 an matin.

La Reine d'Angleterre doit visiter sous peu P rlande.-
L'insurrection dans le grand dunché de ade est étouMfee.-
Toume armée Russe et Auirichiennu'e était en marehe con-
tre la Hongrie. Ou disait qu'un corps liHongrois avait été
battu sur la Wnag, lanJisque les troupes allièes étaient dé-
faits en Uor'grie.-l a eau en Portugal un changement de
Ministère, qu'on dit favorable aux vuies libérales.-Les
Circassiens ont enlevé aux Russes la forteresse de Mairi,
sur la ler Noire.

DEUX PROPOSITIONS.

La numéro de 1Ivvrnj du 12 courant contien
deux propositins ou avnicés. queit nous 1 le pouvons lais
ser passer sous silence. bes voici :

1 Das ces jours de lilnue discussion. il faut tout
étumdier, tout anatlyecr, tout Jugcr j'rdeenit et itiulame-
.I:sv. Il int c'hercher la vérité partout où e//e s

trouve, et puis I.-availler à faire descendre ses rayons lu-
milieux dans la prfonideur des masses populairesCtt
misisol iest daLijotlid'lii dévolue aux dlemlocrates du Ca-
nacda.... .

Ainsi. s'il thut tout ju'e0rque ferez-vous de la reli-
gion 1 que f'ez-vos de El'glise ? Vous e i fiuez, MM.
de l'.r2enir.cc n e votus en niites depuis troup longtemps.
Vous lcuez de la religion l'objet de votre haine ; vous
ferez de P'glise le but de vos attaques en actes et ma
rotes ;iu:s ferez des prétres, vous fere, d9 enseiugne-
ients de P'égse et des coutames de léglise les moy-
ens de parvenir jusqu'àu égle. Vous injurierez le pré-
trevnus insulterez les Evêques, vous caloinierez le
Souvernii Poiitife, vous prétendrez ptuvoir juger par
vous-mèmes At par couséquent vous passer des ensei-
giemeots de Pglise, vous passer des décinions dui Pa-
pe et des jugenmnts des conciles. Quand vous cro-
rez avoir ruiné la jste influence du Prote et cie Evê-
qule, vous tomberez surgl'éliso elle-méme, et vous cf
forcerez d'et sa per davantage les fonmdemoncuits; et unun(- îd.
dais vot:' orgueil os vous imaginerez avoir rutssi
dans vos ceforts, vous crierez : A As Pgélisce plus de
reigion. Vouas vous serez dénîmsque i ;vous ie vous aîita-
quez aux prètrues, aux coutitmes de l'églisc et par fois
aux dogmes niénie de léglise. que pour voi12r vos des-
meins et arvenir pl surement à vos ins. Mais la Pro-
vidence est là aut. Le peuple ue vous ecoule ps ;
il demeurera attaché fdèlemenLt à PNglse, et il vous
répondra': " 'Dieu a éhibli sur la terce un tribunal
infaillible. qui est Pinterpréte de la rel igon. Ce n'es
pas à nlos à juger en imatires de foi c'est à Eglise ;
ce n'et pas à nous à interrter lès lécre-ts ilus saints
conciless cest au s(ecesslur de Pierre, d'après les pa-
roles même du Fils de Dietu." 1! est donc ptitoyable de
vous enTiendrpe, MM. de iAenir, vo=s érige. ainsi que
les démocrates (!!) vos amis, en juges suprémes, et eCn
instituteurs des masses7populaires! Vous jouez là un rôle
qui ious fait connaître de plus en plts vos couleurs.

l2. 'Ou a tout. g udement tout, de dire cn ce pays
"' 'Eghse n'a rieIn à fire avec la dlémoc-atie." Voulait-

on, par ces paroles, au eu de laisser lentement pro-
gresser les idées. les tenir dans le statu quo ou les faure
rétrogracInr ? Vt olait-o.iiî faire croire aux pieux auditeurs
de ces discours que l'Eglise oui la. religion cathoiqtue
était antipaticue à la démocratie 1 M1as uanscs prors
liberticides, Pon comptait -sas les urdents aits de
cette démocratie, hors iaquel/ (!) il n// a de silut- ipour
l'E se, mni pour le monde. hcrs de lactuelle tout ma-:clie
à la coufusion et à Vanarchie.'

Mais, M M. de 1%enir, en bonne conscience, vous
parlez là pour le seul plaisi- de parler. Car vous savez.
tout aussi bien que iouus,cquc l'Eglise ne s'occupe pas que
les gouvernements soient les nonaîrhics, des républi-
ques, des démocratics, etc. Touis les gouvernements li
sont bois,pourvû quils gouvernentselonsprit le Dieu.
Voilà pounoi PEglise,. par exemple en France, a pl s e
mire au consniut, à -ruimpie, à la restauration, au goul-
vernemeut de Loui-Philippe, et aijou-dl'hu la répu-
blique. Ces gouvernoiienls éLaient souvent injustes ;
maisjamas elle -dn'a nctionne l'tnjushice. Elle a toujours
en vile le bien dii peuple, mais pour cela il ue s'CI, suit
pas qu'elle veuille le malheur des rois. Lorsque crux-ci
sont établis dans uni pays, elle ie va pas les en faire
chasser ponr y substituer le régne du peuple. Elle dit
aux uns et aux aiures: " Lorsque les gouverneents
ee violent nui les lois dlivinecs nii les lois dc P' Eglise, volus
devez les respecter," et elle najoute qule, danîs le cas
contraire, oun mne neut les renîverser qu îe si îîarlà oui no
cause pas îun mnl pire que celuii qîui existe. Il est dlonie
évident que l'église nie s'oppose pas au progrès des
idées bonnes : mais elle s'oppo'se et n.vo.c raisonu à lat
propagation des umauîvais principes, des .idées destnc-.
tives de tout ordre et die toute soiuimission, parîuce qule,
parlà nmérne qjue plusieurs hommes sonut réunuis eni so-
ciété, il doit y avoir des lois et de hi soumuissionu, c't que
du momentl qtue vous vous pîretendrez le duoi- dle les
changer à votre gré, tout le monde rpourra su- croire le
mnere droit et reniverser de suite votre propre onvrage.
Ce seratit, comme l'oc voit,P'anarchie'uua plus comp1 lète.
Et pourtant ce sont là deL idées g'née osls
jours sans rougir. dci u'u mttu e

Dn'y adduc pasd~aprt delP Eglise, de projets Wr
ôerticides,commre le disîçnt iunconsiderment les êcrivginîs
de i'%Yeni'r. Inutile d'ajouter qîue la prétentionî " que
hors de la démocr'atie il nî'y lias de salut puour l'li
so," ett une pure impiété et une hérôbie d i remier or -

ire. Tons les eatholiques répondent à l'es paroles irre-
ligieuses par celles de JésiChrisi : Tu es pierre a t sur
cette liierre je htirai mon EgliseIt les :idrte; de 1'enfer
ie prélaudrolt jtalis contr ele.' tenuz-vous-e u.
M M.de l'./vcirj ? vous ne prêvandrez jinais coitre 'E-
ghise.

Nos prévisions commencent à se réaliser. Les pré-
tendus Démocrates Canadiens disaientt derirement
qu'ils croyaieut que les Tories de la Ligue veulent siiî-
cèreiîct l'Annîuîexionî auux Etats-Unuis. Les journaux
tories ent de suite, pour le plus grand nombre, antnonc
que tel n'est pas le cas ; imais aiumins ils avaient
réussi dans leur projet qui était de dupr quelques uuns
de leurs adversaires, et de les comuprmnettr en les fai-
sant prononcer pour l'Ainexionî. L>s démocrates se
diseut part soi qu'on ine les y relpr.iidra phis, mais
ils n'en soit pas moints engagés daits unue voie qui ne
sera pas tonte de roses, et donuitla fin, selon le. Pilot, est
biei peu eîuv iable.

Néanmoins unr partie d'eru ex vent timr tête à
'orage. Elle est hien convaincue de la ti punijne de

ses adversaires, mais elle vaut encore %e tromper elle-
même, ci lotit snposat le boUs motifs. La bonne
âile " compte sur le bons sns (les nombres die la con-
ventuin, et espr(e qu'ils mettront( ie ct.é toteu idée de
foleO domination, pour ic elhercle r quie bonheur et jus-
Lice pour tous nos ceocitoyens." Du bonheur et de la
justice ponr nous de la part des Tories ! hélas ! D'ail-
leurs attendons les résultats pratiQues de lacouvention
il va en jaillir de la lumière, ait moins pour certains
prétendus démtuocrates !

Vendredi. nous i'aîvons fuit que iietioniiner la fLoit
de p htu. M. Curvillier ;le Pîiot us urInit sur la vie
du détiit q-eiques détails que nous lMi emprmutons.-
A su mort, AL. Cuvillier était àgé dc 70 m.s in IS15.
il flut lui memiibre dtii ParIint par lc omiLé de 1 u-
tingdon, e put alisihim e apprécir ses tlents finunciers
qui le iiitent dans lt chambre à la têt des aliires. En
1848, il partit a 'Ouhou. D. i. Viar et P 'hotu. J îolnî
Neilson pour meue devant le parieeunt itliérial la
ptiion de 87,00 lbiili:itatsl diuqs-Caud, qui su plai-
ganient d'étre privés de eur dioitï lolitiques. I 'uit
itterrogé litur unt comiré de :la chaibrc dts cotmuînîîîes,
et ses repises furenit habi les 't ildiqltlérent u homme
qui connaissait les d (Int du systène de ouer'eet
a lors xstait. M. Cnuvillier euutuu à reprsentuer
Hun uingdon jusq'eu 8Is34, qu'il perait son siégee à couse
de ses opunuiis au sujet des U2 reéalations. En n l4, il
lut réélu uIr le comté cde Huneingon, ut un tmé premier
oratu' diu lpremier parieeinut sous1 liiuon, '. C1uvillier
ne uit pus réélu au second par]menti, aron qu'il n'é-
tait pas de la politique suirie par b ainistère Lafontaine
Ullwin. Depuis ce temp-s, il resta dans la vie piriv'ée,
et se cousacra tout entier à sou comrnere qui était un
des pius considéubies du pays.

L.i .M!inerve d'hier ujomie:
" M. Cuvillier éih naif du district de Quibec, de Su.

Augustini, à ce que nous croyons; .il fut ilhee t-÷jeune
dans umne mais de comumueem il se distingua bient! par
Mn autitude aux affi-es, et il uîdu très-jeune elcore ueile
maison de comeruirce à .Mintrena, qui devint par la sute
tini les plus grands établissemr du pays. M. Cuvillier
seru'tt avec iineuon onuneuî rup;u'iuie .t la mihe incorp
rée durant lua guerre de tSi2. il futt aiaqué de la mualaube
qJu leIîiseit Smitutla 'u tmnu: dla lmatinée de
uurdi. AMrès avoir déeéjeûé avc appetit il se remdh à sn
bureau counme J'hla-tude, où il Y bieunt aum;ué de vo-
iu-sseenruiits. Conduit à s clemeure nu Cateau iroiii

reçut les soins du nédemi. ut tus es scwours de a reliaion,
Il expira Vers S heures uIt soir. eitou:ò e le sinuilile eplu-
tée, oui ouse, ses filles et .1:1 gendre A. M. Delisie Er.
Les ileuix fils srervivants éltieintt alors hbsents, iun d'eux est
en A rigleterre et poutre t-lit u!or, dans le H- ut-Canada.
Ses resues mortesontit été dpo,és dans le: vouus de 'egliie
,aroissiaile. Un service solennliel sera clté imerîredi à 8
heuries duMatin.

On a Cin P'obi igetunei de otus tpasser la imtdaille ie
M. Chinlilfuy, avau(lt île hlui préscer. C'as tIt nuIta.
vuil magnifique. qui sort des · tliir die r M - <inu, res-
pectable et haile iloròvru de ce. ville. Lu mela ll-
est en or et pèse cu -iru 2.1 onces. D'un côté, on lit

Au R. P. Chiniquv, Aptre dle la Tempérînce • Hoi-
mage à ses vrtins, à $on zl et à son patriotisme Moit-
réal, ui 1819." Le haut est. iien dispLosè, et entouré

'ugiuirndun d'un ie beiu fli iii. Dul'autre cto, so
tOtrue Pucrp ionsivaine : " Souvenir de ha tempé-.
rILlice.' Cette inscriptioi se trouve mrl deux bra-
ches f'érable, à 'extr'nü inférieu re ds uelles est
un gentil petit Castor, et doit les deux autres eNtroiIlités
se joiguet par deux mains pressées 'une dans Pautrc.
Fo dehors de eus branches d'érable, se trouve une
guirlaude semblable à cllo de !'autr'e fiae de Ci t uié-
daillequi elle-méie est surmontée d'une croix rubile,
aee charnière et anuicu. La croix représente Plins-
ttuiuit priocipal udt se sert M. Ciniquys ducsa croi-
salte contre l'inmétrance ;elle ne pouvait donc être
onîuise sur cette méaille. M-ais aussi aut pied de i .croix
'n a etu soin de mettre deux ununs surrées l'une dans
huîrafin sans dotutu dIe montrer qu'au pied di lua croix
les haines disparaissent et que l'on y est totus l'uéres et
é gaux.

Cette idaille a été présentée dimanche après midi.
U1e 62file (l ui' tair pas muuindre, diseîit les bons jnges,
de A ai personies, sétait renue uiaà Longuil tut
tI la vite ue des plaroisses enîv'u omium'.es, pùur aussis-
ter à la lrésentatin de ce soulveumr dIe tempérance, aic-
corté à aI mlii.jtuy uar ses conucitoyenîs reconnuuaissanîts.
Les ~ipomprs Catuiencts et lui société St. Jeani Bap>tista

I i. Jjerne accomuîpuugna;ient lua société de temî térance
pau.r le. miainus de ha quelle les ci toyelus dle MIonutréaul oui t
votulu fuit tasser' lotir témoignîage dle gr'atitude. M. le

j ·eitiieet a é ou ceetteo uccasioni l'or-gaue de la
socét, e se rzîimóu oui tertmes forts coiivenales,

dissemeunts uîîuu iiie Ctait îclr'uiticla tu-

iruen lntîet beuî jour, cqi 'il uuuériîait aussi dleuis

Le rédacteur cle lEcho des Crapgesrlissrule
duî 12, dut ce q1ui suit:/;nsd ssaone

N oui ptious niotre conftrère des .Mdlanges Religieux
dc voiulcîr >ienî nier ou recouuiaître les hignies stuivantes

qlue nous extruayonis du.P./'eanir:" Onî nious iitobrnie que
li niantuche dennecr, M. M ignaulit, cilré dc Chaumbuly,

fent chaire Outekctues remlarques sur la conîduito do
ceux~ qui onît bîisse le drapeau américain sur le fort

Chamhly. M. Mignault dit entre autres choses, qui
ceuix qui avaient uuMis cette AU<ae inméritaient d'être
pènus ici la plere même du di.peau."

-A cela, nous répoudos qu'il y a un milieu entrue nîier
et reco7înna2tre que'M. .\lignault ait dit, telles ou itelles
parole, propos du nra.eau arn i arboré à Chan-
b Jly, le 4 ju ilI ei; 'e-ItI fl'grace du fuit au sujet duquel
M. i rédacteur de PEcho veut des eclaircissements, et
que nous n0 conInaisso us quC par lav-iic ~'de l'.Avenir.
D'un outre côté, quand .meo M. Migntult eût dit de
semlabls paroles cil chaire1, nîoU1 ne vuyons pas pour-
quoi, coinme rédaeteur des ulllnges, nous devrions iii-
tervenir dans cette alhire,et sur quoi un peut se fluder
pour nous dernmdr de dier ou ide recmnuaîte ces pa-
roles.

Rien du plus risible que Je voir ./veenir .se dlire auto-
risé à parler au nom des révérends pèrs Jésuitis.
C'est pourmnt ce quil donne å e n tendre et dit formuelc-
ment samedi, quant il nous appretad qu'il est " uulo-ri.
sé de (!) contredire " un avancé portant qu'un père
J ésnite devnit entrepredre dai s leslléui res Rdlgieux
la tâche qu'0abulnit l. Chlilîiy." Nms e soeMI-
meE guère porté c I roire que les H Rl. PP. Jésiiites
aient choisi I'lclir 1,ou11r leur orgaule: s'ils or t fait quel-
(lue chose, çà aura ét de nier ip nr une note l'aivaciCó
en question, et voili tant. Mais //eniur n ue démuan-
geaison ute particulière Je se donner, à Pheure iqu'il
est.des ailnres d'organe diu ciergi ice qui est infuiiment
ridieule, pour ne rien ilire de plus.

Vendredi soir, a nrès ue journée de linleur étouif-
finte, nous avons eu i .Ulu'réai un om1g trés fbrt, ac-
companuée de vti, dl'ldrus t do tonterre.be mme
orage, à ce qu'il parait, s'eSt olendu sur tout le pays.
Car les jouraux de Toronto et le Quibeci font
mention du mème lhit. Depuis ce tens, la tempéra-
hue est restée roid. et hier à iiidi il e t tombé un peU
de pluie juîsq ue verscingî1 heures. Ce chaigemueut su-
lit de emp1 îéiatl.iru i pias peu contribué à augmen-
ter -l mi:adti, a la I p1lulsins [riscnrnes ont in.
cure siiccobilî conne on le voit sons le titre " Décès."
Nus toumituycs de Qnbcau surtout y j vient un rôle
remarquable et blei îeui enviable. S:éuuino uts nous
iluns à rerir i que le templ1 îs îplus frais que nou avous

à présent countrihuera à dimiuer les ravages de la ma-
ladie dont la peur est Iu fbrt auxiliairt.

Le bureau local de santé a publié un rapport indi-
qian t le nonmbre le décès à ntiol réal durant la deriliè-
r semaine ; il appert ique les iorts ont été de 129
dont 47 dit choléra. Ce dernier eiffre, com me 'on
voit, i'est pas bien alarmant, et nous sommes certain
qu'avec des précuttions les citoyens de cette ville pieu-
vent se préserver facilemeI lesatteintes de la maladie.

Hier, il est mut environ 35 persot dui chléra ; aa.-
jouirJ·hui le ciel c> 1couvert, et le tenps e:t briiieux et hu.
miiide.'

LeTa/% de lauirs nius apmrend que le frèret a-
caire. (le i'Abhaïe du MuuIlit Mi erav el Irlande, vitt
de passer de noveiauen Aimeriqiu avec 'abbé du mu-
Inasture, pour fbi.der d us l nouveauiii onde une Ia ison
de leur ordre. Tout ts biein jus ue là. MuI:îis il pa::rait
q(u le Frère \uAîcaire lent d laire publier à bivurpool
un uurmge AIS ntil: " rmrques sur Pnmirouion au
Canada, et au Wisnsin età à' lown dans les E. U.,
adressées à de utitirs éuigranits." .r. trouive dane ce
livre ditRérentes ehos.es toit iitnants. Le Frre -' se
rjuuit de voir 1PEglise 'honlieiqtw ro'ccîiie de plus il
plIs.olio seuîlemnnt p 'r aant. mais nort pr
cle grandeM pr duie it pple r .pi nnparîîtîîîet à
aucune saet de r.4rlie ." lh frère ajoute q<'il a pis
un grand ütéri d coir iles n En s p rotesius früquenter
les Aeules ctholiquius et dis en ai. cuautxi/lUs nur aux
éroes des rotesants; se luii fi.coa est parl ailoiensit
dis Pvrdlrc. Le TbH se conitnt d'indi'uer e'.; trani-

_Siî ; iails l C!/dic de Pi g(ldit clue i uilntre
comi>iei il st tL daugcereux pour(ir u? eorlps religieux tii.
laisser de. ses membres aller lo gtemps dans le iîonde.
Le fIcrr lMauaire, dit encore le même journal, devrat
thire une retraite île trois mois, et,aru às cula.se cunlor-
tuer sirictement. à la rgle du silenee."

Les frères d.e la doct rine chrél iei i(le cette vilin
ont cuonuencé hier leurs exaninu généraux, qui se
contimuent encore aujoird'hui et deiain. L J distri-
bution des prix ne doit avoir lin iue le 26 du couirt.
Nous ni'avon pu encort ,issster à ce xercic.s scio-
laires, mais on noes di qut'hir les Elves out répoidi
avec assurance et de manitre à Raire honeur å leurs
respectables et habiles iinsti:uitirs,

Mil. Jameiis Moir Ferresailnone, dans la Gazetti de
.Oontréal qu'il dérinc (!) l'huincir d'étre délégué à la
conîvention. Quelle abnégtioui

Samedi soir, entre1 i heures et mi i'llit, la cloche rPaî-
larne,aannoincé un incendie.e feu s'était. d dlaré dans
les écuries et liangarls de la maison qu'occupait ci-de-
vant hloi.F.Hiick..Ces batisses furent consumées ainsi
que la iuson qui portait le nom de "I lcaver Hall.
Nouus ne savos si ces bâtimeMs étaient assuirs. Il
parai: que c'est là le fai t d'Un incendiaire ; il n'a pas
encore pu être saisi.

Hier matin, les coroners cie cette ville ont tenu une
enquête sur le corps d'unîî uiommrîé Thimothy Clooinanl,
jeu ne homme de 17 ans, ué d'u coiup de fusil, dius la
jo01 uno dei sameidi. Le verdiec dii juîry a étéo: " mu--
tre prèmó dité." Clcornnu iétait cathtoliqito, et l'on suip-
pose qu'i il été tué ptoutr cela patr lin oranigiste.--Dans
IPaprèés-mnidli, hlt police a arrété lin nommòi lTomas
Fleminîg, ailbcrgiste, quîi est soupiçotîné être P'aulcotr
île e ci iiiue.

"Les chiefs tories. dlit le Pilot. ont. préparóîr une va-
riété do routes, niais toutes ces rouîtes mîòncut presquîo
à la muômie prisoni. Ellen dlev iet buutes autant dii large
senti r de lia constitii'ion .fritanniqueo et nous îous hia-
su rdons à dire qu îe les voyageurs sur ehacnunc d'elles
irouit ahou:ir fi un ahimîe,'

Sir Allaîî MacNa b aient da perdre sa place do prèsi'
:lemt de la comn pagnie d n grl d chemîîin de fuir de P'Ouest1

C'est un M. Harris riui liii sulceéde ! Le Globe dit quie
c'est dîéjà bien ;nmais qOn'il ne serait pas mtal de niettoyer
d'avantage les rungs cde la compn~agnie.

V'endredij à la cour dles sessionîs de quartiers, M. T.
MacGrath a ôté trouvé coupabile d'assaut contLe M<
Wilson..et condtamné à -payer fl0 d'iamende.



S,. MEL ANGES RELIGIEUX

Les Ligmîeumrs viennent encore d'éprouver un échec
dans ýzle comltódle Msisuioù ils" n'ont plinréunir (quec
trente rsoynnes, pou y rilr une branche (!)de la

Ligue. Cà va ial.

Nous voyons par lhi Cazette Officiel de samedi que
Josetli Fî nçois De Blois, éer., vocat ide Gaspé, y est
unomnué juge cu rempîlacoeient de feu IM. E. H:1. Bowen.
Nous croyons que c'est là une bien bonne nomination,
dont personne i'autra à se plaindre.

-.___- o --
M. Louis Gaspard Fortin est nommé arpenteur pour

le Bas-Canada,

Atl 13 couiruant, il tvait été émis pour £4t l37 en

bons provinîciaux ; il cin était rentré our £286,462, il y
en avait encore cri circuhlrtiatn pour £128,885.

Mgr, l'Archmevêrlîe di Qiiebrec vient de dispenîser poir
le présent les fidles le soni diocese de l'obligation de faire
muigre' le vendredi.

Nous voyonspar le Globe de Toronto que les Oran-
gistes du ome District su. sont assemblés le 12.luillut,
ont beainpcolil crié et lbraillé, et ont beaucoup patronis
les tLbdiirges. I1 ajoute que leurs r.ncienls einnemis. les
catholiques-omains, otcntencotte occasion bien soute-

nu leur reptatation méritée de bous citoyens.
-- o.---

L'/nzi le laRrligion et de la Patrie de Québec anioi-
ce vetndlrecli qu'il cesse te îuaraître, parce ue le lpropri-
étire !ai.o la ville en cosquence de la maxladue-

Le 12 juillet, il y a eu - Hamilmonî, à Ste. Catherines,
etc., des rixes at ijet de iprocessions orangistes. On
disait qiluine iersonine avait été tuée à Ste. Catherines.

Le Pnariot de Turoite et le Spectator de 1-lamniltoui
tris deux jouirnaiux5 tories, se déclarent contre lau-,
iexion. Et les diupes Z

---- o-
Le conseil tuuîidcil z1 d I a ville de miiiiiltoni vient

de passCr in rglement pour prohiber les cirques,
- - o .-

Une dépéchre téléphique de Ste. Catierines rapporte

Ie, dius éiPneute qui yi a en lieu le 12, 3 personnes

ont perdît Ii vie et 5 omt été blessées.

Durant lasenutinie tFnissant au. 14- courant, il est mort
à Torito 10 penrsoines dlut eboléra.

..- o----
L'hon. Francis liîîcks a été invité et était présent à

la dernîière grande réception dIe S. M. la Reine.

Les nctvelles de Terrenctve portent qutie la pèche y
est très bonne .

Au Cillége de avfanouth, [rlanide, il y a mîîainîtenant
19 supérieurs et professeurs, et 515 Etuditants.

...-.-- o--
jNous ommbes îligé de remettre i vendredi la no-

tice núc.iiogique sur M. Merciar et plursieur.i autres articles,
i i nialhlt le deux le nos i npriiieurs, des services des-

quel, nîouîs nous trouvens privé pour le ionent.

LES FÊTES ET LES CERE MONIES RELIGIEUSES

(Siate et fin.)

3 0 Les .¿î. religieuses intéressent opau plus bul degré le
bon Cer e/,'immn. Cette propiosiîiotî est évideite
pur qcolque n'a plas l'âme blàsée par le imatèrialis-

e moderne. L'hoiie est utn roi déchu qui se con-
sole par lspoir (le recouvrer sou tréne. Or, la belle
et ioutifque stcession des fttes religieuses nourrit sans
Cesse col espoi, Iis ello rapp îelle t colisacre le
souvemir de ce ne le )iCtiien uc é c hit peu r rélntbi-
limer il'ioi me. Pttis, toies crs fêtes se terminent par la
Jtte dit ciel, li Touss:int.-Répndues pari lnos jour-
nles de travail, commuune des repos, commnie dcs oasis dans
ln désert,eles noui eonduiset jusqutu portiqur res-1
plendissantt de la Cité céleste; et, quand fous avons con-
tenmplé la gloire, lit fétîcité, les extiasc sans fli dei
Elus, nous essutyons i nos larries et lns recommençons
avec unI couirange nouv-cauti l' pélerinnage de li vi. Nouts
le disouns :-tnie, bienu sûr tic trouver de la symîîpatlhie
dans tltous les ats ci il denIuce tre qiuelqLe reste Cie
cialreur chrétiene, tcs fétes coustituent un des princi-
1pes de bohleur le pIluts uitr, le Ilts Cil hatrmijmeiu a.vec les
csiiictts et les besoins de notre ceur. Ctez ces fttes,
et tout devieit insipime, enyeux, inwnotone dans la.
suecession dles jouirs et dros astiisons. Or, " la muonotouie

lie le cumir tIc!1e Phommî1e, dit lin écrivaini religieux il
lui finît ul variété pour vivre. Il lui fauti. ur à tour
le sei.iuteut d P'Cspraîe, .de L foi, de Ica sainte

"tristesse, de ajoie, de PClt grssc et dl lnmur,
quelques sourires et beauiou cie larmes.'' Tous c esi

Tuesoimîs seît sartisfiits pic nos tètes religieuses. Il t'est
pas unu seul e fibr cdans le cîîc grîn'eusesune neat.r

MheuIr ! ' continue le nêtme écrivlmn. '' alher à
"> ceuix pour qui ces harmonies ne sout qîe coane si t

" eles n'étaient lias ! Cette iumsesibilité, cette para- r
""lysie spirituelle tst pls qiu'u altetir, c'est iane u-

n< iitioin ; c'est La ptuUitin dIecux quIi.... onut mérité le
'I ne pl-ls Connîutre la vie que par les sensations gros-L

seires.'
Certes, il i'est s difîcile do tire comprendre à

nos religicuses lasses d'honmms de travuil touta ier- t
reur avec laquelkelles doiventaecueillir I'inluhmaine r
cemiscue dus jours de repos quae Pßl'glisc leunr accorîde, n
commîse irie bonne Mère. Car, elles mie profiteraient
puis tIc l'abolition de es msomnits de délrîse- t
menuît. A ventanît cette abolitionî, les chctsses I

:tisées redurront leur saloire et icront enx soi-te
rqu'iis tne diépassemnt aguéro ci qmui est niécessaire à la vie.
-La. vérité de cette observetionî est p'alpubhle par le sort
des huimmues dle travail, en Euiropie. Si P'iueréduîlité en
Fmatce, par exemtple, avait amélioré le bient-étre mîaté-
riel îles drisses ptauvres. cîn aboliscsn les fètes,commiienit
expsiuj erait-onî- cet agitutions coîntinîuelles au seini de

-ces snàine classes. Si elles se ruent sur les richesses I
et sr le puin, c'est qîu'ellcs uî'ont nii richesses ni lînin ;
c'es q'le sont pauvres, en dep1it de.-Plabolition des t

bofur Daleurs, on n'a prs fait ce quil fiaut pur le

faut de pulus lii epricur lu ioe l le an aiec
joie, comunmîe iPa dit Jeîn-Jac 1 ues onsnm; e! OC n ptiuo- i

sopihe emn consclumait que la inaxine ecu phvîueio r

ôte at pepleses fée 5coninto autant île distruictions

qui le détournent de'son travail, est une maxime brbrre.
-. aitlenant, philantropes, 12o smble-t-il pas . vos
oeurs compatissants que le véritable abus de nos sociétés

modernes consiste,nn dans le repos queP Eglise accorde
à,ses entaits, mais dans lai dûretê de ceux qui ne payuy-
ent pas assez cher leur tra vaux et leurs sueurs ?-Enfin
en dépit des théories contre le repus dtîr penuple, écrites
par (les individus qui pent âtre se reposent pendant it na-
jeure partie de liur existence, il faudra totîjorîrs îdes fêtes
au peuple lespérience le démontre. Seulement, si on
ête au peuple ses tes religieusesd ira oit demander à la
débauche. Les lhéâtres, les tavrtrnes où il ira se dé-
grader et s'abrutir, remplaceront le temple. Des établis-
sements pestilentiels surgirontIes lieux infâmes se nmul-
tiplieront; lu ira s'eînsevelirt urgent gil par d'iîîces-
santes Gtigues. Voyez, dit lcria inte ji déjà cité.
comme dans les sociétés corromlpues, où oin ie sanctifie
pIcs les fttes, "les salles de spectacles, les cafés, les
" écoles du vice surabondenti comme luit danses voluîp-

teuscsdes tdsâtres, les vociférations de la lubricité,
o out remplacé les catiiqutes et [s crén ies rel igieu-

" ses."-Cest à propos dle bien-étre matériel, d'écono-
mie et do richesse,que l'on suggore Paboltirn des Lûtes,
dans notre jenne C-in-la, dont Pheurense population
est si avide encore d'impressions religi"uses et généra-
lement si étrangère à 'iîfinrnee des miasmes empestés
ii piloilesophisne inpip. Il fallait bien linprétexte

pour attaquer des institution.; aussi chéries des cours,
qu'elles ont des bâses solides dans les esprits. Mais, on
est étonn, humiliá m.nme de voir le correspondant
d'un certaii Journal s'adresser à ses ler-teurs à propos Ie
leurs fltes regieuses comme quelques disciples éga ks,
s'audressèrentà cette femme qui répondait un parfum sur
la tète du Sauveur: U guidperd/iahec ? Pourquoi cette
porte de temps ?-Que tie travaillez-vouîs continnel-
lement pour amasser de Pargent ? Voyez donc les pro-
testants, Couime il: sont csaîî esse à l'omuvre. N'tes-
vous jaloux de voir qu'ils prennent li moyen d'aviLr
plus quC vous de quoi boire et m,.nger I Quel eiristia-
nisme, bon Dieu, dans ln tel langage !~-Aussi, nous ne
doutons ias qu les lecteurs feront des suggestions du
correspondant tout le cas qu'elles nméritet.-i veut.
fhire le l'économie ce Correspondant : Elh ! bien, nous
lui dirons: au lieu de voloirdlétrire lesprit religieux du
peuple, enîggez-le Jon iplutôt a le nourir et à le for-
tifer. Car, voyez les conséquences de cet esprit reli-
gieux sur le peuple Canadien: voyez les sornies énior-
mes qu'il lui a appri; i àconomiser. par P'bbincnco de
boissons énivrantts !-- Enin, si ce correspondant est.
antmé d'un zèle si brûlant pour prêcher l'économie,
nous li dons : Oh ! tnonsieuir, un eclhanp bies vaste
s'oWre à votre ardeur d'apôtre. D'riès un rapport
impartial, redigé par un Comité protestant de cette vil-
le, lénorme somme de £30,000 ! ! ! se dépense aninu-
ellement, à Montréal, pour Pentretien <les îrotiteia.
Contribuez pour votre part à coibler ce gonille ou s'en-
gloîtissent tant tie richesses,et qitand vos aurez connu
la substance de combien de ant iles y est absoibée,
vous ne iegretterez plus le tems h<lue le bon peuple pas-
se clans des ftes et ries cérèmonies rligietses wöpres
à le préserver de débauches si dispendieuses. Et, en
nine tems,vos efforts dans ce genre d'a postoat ne ira-
hiront aucune rancune anti-religieuse et ne me réveil-
leront aucune susceptibilité.

UN FILS !E LETGLrsE.
-- o-

BAPT.lZ DE M. POLK.

Nous tirons ce qui suit d'un carrespondance d'un jour-
nal de ce ville ; elle est îdan ï le Nah:wile Penn. Nous
aiuiouis désiré que ae-nrésident dais sa tardive attenhioi-
sur les alleins de son âme, n'eut pas renîontré des dse-
tenrs spirituels si insoucians et ei ignoiranSet aussi qu'irès
avoir reçu le sacremeit de baptènne, comme nous espérons

q!u'il l'a reçu avec fbi et sincérité, ron rorpa n'eut point été
ivré aux proianes monueries de la franc-maçonnerie.-M.

Polîk envoya rhercher le Dr. Edgar, miuisterien, sept jours
avant sa mort, désirant recevoir le bapténie d! sa îmain ; il
hsi dit avec émotion : Monsieur, i j'emu soupeoI il y a1
viigt unis inauj'arri erais à ion ht tde mort sans prpiaii-
hon, cci murait rendut malheureux ; cependant voilàa. ¶

je vais rmourhi et je n'a fait enéer' une prèaration. Je
u'ai pans mêe été baptisé. Ditelnmi. molsieur, y n-t-il
encore quelques espérances pour un homme dans une telle
ainuaion ?

M. Polk lit remarniquer qu'il avait élé ellêclié de rece-i
voir le haprême daî,s sos enrfantce par quelques ciroristin-1
c1s: que depuis il r tvait o dsseini de re tai-e bliptis.r.muais
que pendnt son admiiistitioIn, les travaux et les emburrae
de sa citarge ne lui avaieit pas ii-é le nteis pour faire
les réparationîs soennelles rui ses pour une tlle atiaon;
aprs une telle ncégligerice il :raignit qu'il ne fut trop tard.
Cette conversation ttigant trop i. Polk, il fut propsé
d'attedre au lendemain pur le ba:tiser. Penat cei in..
terval 'e pîrésidet ce souvin gr'étul gotuverneur et de-
lieurrant ici, avat eotume 'avrir des rio2n îces avec
M M cFerrn, sa vait et populaire n miistre de ce lieu, qli
etait son grand amie s chiud pirtisan pohlitiqe, et qu'l li
v iit proni; îne s'il mbrassait 'e christinime tn seraha

lui, i. AeFerrat, qui le baptiserait. Il envoya alunis
avertir M. Cd gar, npour lîi faire connaître saI pumisCse et
on intioîn de se Lai:e baptiser par son au1 i le nisi re

methodisie. Le même jour la vénérable iadare iPulk 1
ière de lx-présidtlC ariva ie sa résidence de quîaranrîte

milles ; elle éll ait iiccomn de son minstreSrpentîit que
ran honorable fils recevrai le hlaptne de e pasteur Pres-.
biterien ainsi q'elce-naie ; mais l'cxprésident lui prewnant
a main lui dit i d'une voix mourante : "' la ière je ne vous'
mi jartnis dlbsnbéi, mais nirintemnt, il faut q]ue voums vous
reîrnîr iez aux voeux dte vitre fils, je dois étre biaptisé pîar M1.
MIcFeîran." Sa nième n'itésita point à doînner son conîset- -

emnent, et eni présence de AI. Edlgar L île M. Mnîck de Co-
omic,Parx-purésddenc reçunt le bienfait diu bapmtéme dois maînins
le A-. MicFSerran. Preemanu' Joumrnazl. .

F A ITS DiV YE RS .
cavaIoNÀc A L'AsSEiut.E.--M. Pierre Leroux lit init

appel geîèrcus, ciais mutlhenretsememti nupçportur, auxs
cien tenîts dec concunle cul d'i ndîulge nc. iîlnj mpi nià 1' Pétrut -
le niége tdt mois de j nin les inribeîurs actuels, et dit que~ I
e géniéral Cavaignac était tonîbé soins ses propres terreurs. I
Ces piaroles inîspirèrenl îun mlagnr Jique nmu'emtenî'd'èliî- c
quencee ami géièral Cmamgnaic: Non, non r est-îl écrié, i
ne <lites pas que je s'un tombé dui ptouvoir ; j'en suis tIns-
Sendîu. Le strfi-ange universel tic dégrade. îîersounce, il or-
dîinnîe, et un lhorî ittyen .nu se sent jamais dlograni. en t
obêissaînt" Coen cr l'un noihe et légitine urgured a été tir- i
..ueilli pîar tîne acena ltion île sympiîlie stuc toua les
bauce, en faveur du général qui avait dit que son,épée eît l

son sang lppartenaierit à la cause de l'ordre. Je ne suis t ora d a.)Lettre' lin partaglte de la Cariios du Nýord.point de ceux qui omt ouié la Réphqliue, ot-il Pjoté, Fayetteville, Caroline du Nord, 2 rn;rs 1847.
mais je la sers avec dèvouement, et je prels icij legagemoet Dr. Seth W. Fowle--Cher monsieulr:-Depuis deux ans j'ai é4Ià G asrïaec d'aullm tll tjrend Vouslplus ai ' la toux.
'nrleuel de nle jamais serir «tregouvernempent: o usso uninsturin.t.ar laatnne derniere. j'eus Un%

riVez prétctrér le seiîl i;eïiitireit que vouis rayez ghredîtîr:îl.ct acenconâéet'abewaîni.
a v z p é d e is r r' i l ll e s e i m e n t q u e t s . a y r h u m a e t d 'u n v rn i s e e t d u n e p i n te o u p lu s d e s a n g . LD e p l u s. j e

jorina mi ùsré,'en ceui Pine prîrinde dîouleur,:ar si ja- "transpirais beaucoupi durant a nuit, ce qui m'engagea de. o'adrers-
a ~ h ~rïs périt et succoîbe, ce .era smîrs le sif ser à Uri nmédecin ; iaise n'en reçus aucun soulagement de longîîe

île vos exïig2ramions et de vos fureuîrs !" iloqurente vérité durée. Je ne procurai alors une boteille du Baume de'Ceries saur-
a ele caoverte de nouveaux pluisemenn . gesd de Wisetr, qui parptavoir l'effet qui j'en eaite ,in" e coyni-111 ai. ii dj Ot .2lj unti d'en u ser, et mon appétit, qui avait été bienî faible, me r-yiioî.

RIÈRns sduLuuss.-rous savez que le rholéra a pris
cImez ous des proportions inatmen:iuec et laientables. De-

luis l conunencement du mis jusqu'I 10, il a marché
dans une voie de iuinistre progrès ; ce jour-là le nombre de
dnrés choléiiques s'est élevé Y 67-?. Le uuivement ré-

oigrade a commencé le lendemTain, et à continié sans in-

wrruptin ni le déc ruotidies sunt tmniis aul-des-tus de
200. Vers P'éoque que je signale, un changement de
tnpérature subi succédani à d'insupportab.es haleurs, a
tit espérer et dterrniner peut-être le ievirement calumaire

dont nous avons Wét témoins. A imême moment l'autorité
celésiatique ouvrait une neuvaie soleuneîle au tinbeau
de Ste. Géreviève. Qeie pr nit pu atvirC les prières à
'îmè iln a anné publrue, Dieu set n a le se-
cret. Mais j dois signaler cette pieuce mesure pounr aire
remarquer surtout qu'elle a été nwuneillie prr ene parte
de la nolatiin qu'oun appeile partiulièement " le peu-
pie," aveu dts émoignges de respecit et de uronfne. tout
à fiit consorlas. Corr. par. du J. Quétec.

LE M[tNsTRE FRANçAis EN .tccusATion.--M. Daru est
venu lire le rupliliori par lequel la rounmission norrmiée par
PAsseiubIlée oncluait, à Punaniunité, tun rejet ie la iise ei
accusati. Pour retarder sa défaite, litIîuti magne s'avise
alorsde demander la communicainhi et Iinpression de moules
e pièes e ldépehes rebtives au n abures de ihale, sous
prétexte quelle nîUes pas asez écobrle. ' Cominents'éerie
M. Thiers s'emnaran de la triun. hier vous étiez sez
convauneu o11ucr provoquer i'i:isuirrectin, pour metre le
mnistère eu accunsion, pu tirei.nuler des torrents de
sar.g, et aujourd'hui vomis nue.s pas assez éI.lairés, vr.us
tenmndez des papiers?' Cete au setrophe h: ante, plei.
ni de ogique îe viaci aet d'iroeIi, esapéri . Ledru
R1 lbn, qsitait sur son a. caI. lThiers ayant tern i-

méi son i mprovisation, en disant que la question était par-
t ut entre IForIre et li dé nuiagie : : Moneur Tile's, lui
ri nd le tuiltunontaganarl avec. une éIlquence uriboule,
ceue parole n'est pas 'le vous, elle est emprunitée nu ma-
Suii.-te de l'empereur le Ri sse..--t Ies vinres, riposta M.
Tuiers. sont celles îles insiui2és de .tun.:' Cette sorie Le
:umba tsmier dans lequel le Danton de a gauche et le
BanîavoJe la drotne se snt p hiiucorps à corps, r, près s'être
tifés de loin à la façon des héros d'lmere. a été suivie
dti în e-i b!e unîlue, dans lequel chîen unpplaudsmit son
cham n e vociférait contre so advers,ire. Enfin la chain-
lire aisvoix sur les concil susioils de la commission;
"m t-:u e<t aLsuenie, pour rue pa sanetnnîer sa <lé-

fne ctife, et 377 voix contre S ont rejeté l'acte de
iuiuce em -- etdsanon.

uX Pot.oIis.-On lit dans laPresrt: " M, Microslaw.ki
qui était d'lpui< quel que le ns à Paris, vient le partir pour
le Palainam, ûles insures alliomnads Pont apelé pur les
coimmander ci chefet pour organiser leurs moyens ie défen-
se. M. Microslasuski était le prine.pal chef de Finsurrec-
tion tit grand-duché de Posen eu I4S--7. li fît fait urin-
nier parles roupes prussiennes et 'oroli.tî né à mort. Il aI-
lat être exBcute o écltiit le :ruîndes de Berlin, en
mars 14-S. Le peule c Berlin al t délivrer, le porter
en triompht, et lorsque le rortége iua .evant le palais ilu
roi, il obea Frédérie-Guilaame IV a descendre sur les
umrches Jlu parrmin pour alirer e refgié p lnai. iAM. ie.

rolaw.wki se rendit ensuite enri S e pur orgaser la déf ' -
se de Ise coire les trmupes rapluinier, et u ne revint à
Pa ie qu'aprés la prise défiiive les trunpes de Canane parole
du roi de Naples. -

snuttEs o'ATcMEs DS PRuSSE E' on rnAr cE.-I'ar-
inée autrichienne, en temps de paix, se rompoue de 391,-
023 honimes divisés inmre suit : cutlini-;ars, 728 l s
de la garde impériale, ù66 ; innanorie, 34.9 l'a ;eavalerie
I-S.42; artillerie. 25,675. En temps de guerre, lAtie e
p1-lt fimn :t cner O5,0J0 bonntes - 'etl'ectif de
l'rmée prmussi-m. ' tem s le -ix, 'st ie 259.51 tIhum-

ies, diviSQs de . ière sivante : gardi miale,l L202
troupe de ligine, ;,s4 ; envnlerie de la grde ryale,
3,764 ; cavalerie Juta lige, 1.3P0 ;.artilerie. 15.651
ingiieiirs '2,54 ; lotidlir premierhan SI,4 .- e-
landwlveh<lr du second han, 62,608. Sur Io pied de guerre,
'armcee de Pruse emnspte 235000> h me--Lnrme
f'aniiiçsi, lSan tl'Europe est trantquile, nie se compi)se
is udinc de 300,143 homies lassés par armes et autre-
ment de la imnnire stuivante : oficiers, 3.658 ; infanterie,
173886 ; cavalerie. 52.860; artilleie,26.500 ; ingénieurs'
A,890 ; gendarm;es, 19,500; vétert 4.900 ; garde à la
olde de ertiies m2iniraton', Q,900 ; curts l'indti ig èn ce

en Afrilunr, 6,350 f uncvalerie d1yfriqe, 3675. l y a
maintenant la garde iatioinae gniii est ,admirablement lisci-1
Piiin aielîropre nu servire. Les ressoirces uilitires de la
Pranie sont i menses ; crue puicmmne cnite pretsquei
autni de sldats iie de citories, et elle pourrait cicre,

mi :t ellc la déjà flai, lutter ctonre PEurope entière. C

aMonT ns CHAD Es-.ALnr.- es-roi île Smrdoigne nnu
pas surrvécu't Ilonîgtemîîps à soni a bil atinu. Atteint presqu'à
smn anié rue Ptrtugi ilne iidisposition considérée d'a-
nrd comnme Igèr. i a succrmb présuue s.ubementle 9
ulin n. ansîtin. Ce tialleureux prine, dit un jt urnalh nî'a
iu 'uivivre, non à lut perte dti sa couronne. car il niettait
son salut auri-desus des granduirs, umais à ln chute de l'in- i
dépendancec da l'imalie. écdu de eciritère, pieux de
bonne foi, Italen dans Påue, il a pu fillir, irais il a ttu-
oirs cru obéir à mlidevoir. Solbre juqluà Pascétismie,
I ne i vailiqe dé i et de légumes et me uvai que der
'ani. Lev rhique jrmr c Iurire, l se (atignait dans1
e soinî IdCs allires les lu inimiinîes ; sa vie tait fomp..il-
ée de prières et de trmaiI. Libéral 2n1 1821, il revint en
1846 aux pr ines de sa jetnIe-ute t il dina une Constitu-
ion à ses sujelt. nonii-eulemuuent par pa r pour eux, mais
nar haoie coltre PAitr-che.

sutsas.--Lat udiète f'ndIraic suisse avait rnholipoutr l'avenîir,'
es cenpituîlatiîns mîilitairca. Leu urndc iconseil dlu cautonu de
3ernue, antuelé a s'oceir de cemie iesiion en ce quîi coti-
ernet ce cun'on eni prdeicleri ni decié, dans sa. séance dit
let j n u que la captitu.h-ition.conejlue ruver- le uroumne det
ÇNa iles es5t intcomp îadille aveuur lîlonnetrr et lut d igiiré de la
S uisse ;.qu'en consiuencetirrtt, les enarélemteunc pîour le suervice!
le Ncnples, qui a vnut été snîspendus depuis le .5 juin 1848, -

ne ponirronit plnuo reonmmneer, et que le conseil exécutif
devra faire les démarches necessa ires potur ho résiliauîon d~ r
a capiîtulationi. -

et avec.lui je recouvrai inrsrforces. Apres en avoir pris quatre vou-
teilles, je Eu, parfaitement guéri, et re suis bienpor depuis.

David Rt. Bel:.
L'Editeur du Norih Carolinian est toujnrs fortement oppos6 a

îles médecines de charlatans, mais croyant.qe le Baume du Ceris,
Sauvages de Wistar rie doit pas y être classé,,r.end atec joie témóo-
griage cri faveur de la érité du certificat de M. Bell, eh ce qui re-
garde Il'effcacité- du Baulme.

Le vrai Baume porte sur le couvert la signature de J. Butta

NMSSANCES.
En cette ville, l 10. la Daine de J. P, epr 1n,1er.

avocat, a mis au morde une fille.
A Montréal, la dame de M. Joseph Gatuhie, s m au

monde un fils.
A St. Réni, le 4, la dame de A. D.îgas, éc ., M. D.,

-a mis au monde (n fils.

MA RIAGE.
En Angleterre, le capitaine Sir G. A. Wes.n:i, àDar,

veuve George A. Gare, ci-devant de Qeébec.

DÉCES
A Berdhier, le 4juillet. à l'âge de 45 ans et -h moi:.

Nataie Giilbault, ouse de M. Mircel Ba.udin.
A -laskinongé, le il courant, ô làze ile 6, 5daînyr

Elizabeth Gautiier, veuse de M. Jean-Baptiste afOnd
en sourinivat culivteur.

A Québece,le 14., John Daly, écr ,aroca-t.
A Québec, le 13, M. A bralaun Leufesty, à 40 ans.
A Québec, le 13, Mary, épouse de N .Jamxes Cou

nev, à 2e ans.
A Qnébec, le 12. demoiselles Elisabeth et Anni Asl,

worth, tantes de M. W. H. Ashworth, chapelier.
A. Québec, le 12, la daine de Jean Cha bot, écr. M.,

P. P.
En cette ville,le 1 M. Jean Deslanrier, :typogra phs

natif de Québec, à l'âge de 21 ans.
A Québec, je 12, Sieur Charles Moizan, âgé de 4

an1s.
A St. Rocb des Aulnets, le 5, Daine Génevièe,

Perrault, épouse de Pierrd Deschênes, écuyer, âgée de
55 ans.

A Québec, le 12, Sieur Casault, carossier di faubourg
St. Roch.

En cette ville, le 14, Marie-Olive Gautier, veuve de feu
M. Amable Perrauhl, âgée de 70 ans.

Le 11, Charles- Auguste, enfant de Alfred LaRocque,
Eer.. âgé de 14 mois.

Le 14, deux Demoiselles Major, mediste,de la rue StJa.c
quee

Le 15, M. Paul Iludon dit Beoubien, menuisier.
A Trois-Rivières, L. E. Dé?lets, Ecr , avocat. M. Désh

lits arrivait de Québer ou il avait coîîracté la maladie.
Noyé, le 5 du courant, en traversant du pied des chtas

du Calumet à Leitchfield dans un petit canot d'écorce,
Pierre Bourdolais, maçon, de la paroisse de St. Pau1, diMrict
de Mourréa, âgé de 61 ans. Son corps a été retrouvé im-
médiatement.

A Què c, la dame du lr. Sevell . elle laisse .une fe
miille de huit enfants.

A Qruéler, NI. Drysda le, horloger.
A ,éb Truilel, horlogew.
A Québec. deux. religiet'e, d' 'Ihopilal général.
A oeutréal. hier, la dame de M, Nazaire Mercier.gq,

A Québee, le 15. M. Anoin2 Lacrase. à 65 an.
A Motréal, le 14. Lf. WiLiam ig.
A Monmréal, le 14., M. Joseph SEanet>orth, de la maison

Bryson et Ferriers.
A Montréal, M. G. W. Rowaîu, de la maison Musser>.
A Ne-York. la semaine dernière, le 'choléla a enlevé

environ 1000 personnes.

ECOLE DES SOURDS-MUETS.
Le 25 Juillet, à 1 heu-re précise aura -u à la main

d'école de PEvêché un exanresp ra Ps asorde maiuets.
Tots ceux qui s'intéressent à -nptructior le ces iufortnés
sont priés de vouloir nssi>tern

Momtréal, 15, Juillet 1349.'
J. LAGORCE, Ptre.

A UX COMMISSAIRES D'ECOL rs.
i/r ESSETJRS les commissaires se procureron porune école modéle, un Instie:teur. qui peut pdre
nri) engageient -présentement à comlimencer nu prenier

jour de Septembre prochain. S'adresser à Messi Due
rocher, prétre et curé, à Belmil..

N. B. Le salaire demandé ne sera pue raisonnabh!e et mo-
déré.

Beloil, 2juillet 1S49.

COLL1GE DE L'A SSOMPTlO.
T 'EXAM EN public du collège tic 'Assonption aura

lieu le 30 et 31 du coiranit et le premier d'aoûC, ti
cing séances. La premier séance aira lieu le3")

da coulant après dinter et la dernière l 1cr d'août ausm
aprèstdiner, après quoi commeneCront les va'tçuices.
Les parens des enians et les amis de l'éducation sont
priés d'assister nu susdit examen, L 1 reiitjée des éco,rs su fera la vingt cinq d septembre.é
L'A ssomzption, 2 juillet 1849..

COLLÈGE DE CBAMBLY.
'EXA EN des élèves dt Collège deClanibly aura.

.Jlieu le DIX-S EPT :du .présent, e.t sera termîlé par
*a distributiun solennele des prix.-La rentrêe se fera
.e QUATRE SEPTEMI3RE.

Cbaîbly 13 uilet ¶49~ CENAS, Pt.r.e. Direct

-A LouERg~X LOUER d'ici ail 1er octobre tile brelle MAISOÑ eI
pierre située près île lPEglise dle la- Chenalo. C- Ge

place est agréable et avantagense ;.on ra uelet'ue ui dôsi
rerait passer l'été a la cem 'g'e't S7adresk a
Laurierau à Schalastyqu4 Rucrsn àa Thér Jaqu
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8 MELANGES RELIGIEUX

EAU MINERALE
D PlROJIDENCE DANS ST. LIYjACNT FHI,

DISTRICT DE MONTRÉAL.

M .JOSEPH GAZAIL LE DIT ST.GERiMA IN,qui vient
de louer Je nouvel étnibiissernentî desSourcues d'Eu Miné-
ni le dans St Hyacintlhe, s espérer que le- public lui
donnera I'encour'aemi ent que mérite son établislment
lhi sera tenu sur iiun pied restectable, et à un prix bien

El ouvrira ses a.ins n public le '20 du courant.-D'a
rés des-analyses des eaux, il est lémnontré qu'elles sont
t.elcentes- irises à médiocre dose,nour les imajadies de
'estomac et des reins; au'elles sônut purgativesà larges
doses, et cue les Biss pris cais ces cax sont très fivo
t'blas à La sant. Elles ecutieineut du oa: carboni

que en assez grande quantité.
1. SAINT GERMAIN aurr un oliomnibus qui voyage.

ra plusienrv fors le jour entre le village de St.Hyaeiîhtk
et.sonî élabblssement qui 'est qu'à 20 arpents du vila-

edatsttn site oaiIr est très-pir.
Un médecin visitera chaqne jour létalblissenent puir

prezr:re Pîîsage tis eaux. salon les indispositios de
hacun de ceux qui en feraient usage.

M. S-r. GERN- I propose d'exportet prochainement de
ces eaux dans les villes et les principaux villages 'iu
Bas-Canada, les acompagnant d'infurmations biendé

st. Hyninthle, 6 juin 184-9.

D' lM T /OnaAMisTs)Afl LS U , DE LA (A-

HtDRALE, aVlt fixé sa résidenPce, près dut CouvciU d
LON PASTÈU R, sur la rue VICTORIA, offre ses es
i ces aux personnes qui désircraient prendre les E-
ONs DE MUSIQUE.

COLLtEGE DE REGIOPOLIS
KINGSTON. HAUT-CANADA.C ETTE INSTITUTICN a comaencé ses cours réguliers du-

puis ces deux dernières annets et elle est sous la surveillance
immddiaiedu Très Révérend ANGUSN.-XACDONELL, V. i,

assté du érd. J. FAREL et du Révl. .I.IADDENL et d'autres

Placé dans une des meilleures locatides, le collége de Kingsten est,
s5eC11 contredig une ses plus belles institutions de ce geure; autant
par son fiu et so élégance qute par ses déits [ayat 5 étages
e; 150 pieds de longueur} et l'étenîdue de non terreiu,'

La vue doiniue ICentrée du Lac Ontariîi,la Baie de Quinté, le fleuve,
St. Laurent, la Baile lie Cataraqui et toutes les catupnes coneo--
sines. Quant à la santé ut au confort, aucuueitiinpnasde Rings
ent, ie teut lui âtre comparée.

Le cours d'étude cotmprend toutes les branches généralement eni-
eignées dans les autres institutions collégiales. savoir: la théologie,
h J iilosupluc, les auteurs classiques, lu latin, le grec, le français, et
l'[alien si oc. le désire.

Výannée scholaire comiencele 14septembre et se termine vers le
15 au le 20 de juillet

Le prix de la peu1rsoi: scholaire, de l'enseignement, du chauffage
ci de lainière.po;u année, est dit£25 dont moitié payable d'a-

Les externes payent 5 par am,cée. Le ½bltclth4age, s'il est rail
Collége est de £2. l(Os. Et les frais des 9é'etiîs, à muis que

les parents ne veuillent encourir ds risques,u-ont de £1.
On donnera des leçons de nmusique à ceux qui ,erott disposés - en

frire les frais.a i s .e
En cus de maladie. des chambres séparées pour Pusage du collége;

sontreteniues à 1-Hòtel-Dieu. où tous ls soins Ci nttentionl) seront
pr-digués par les Soeur. de Pétablisseaîen ta des prix très réduits.

On ie prendra aucun élève pour moins d'une demie année. On
nu permeitra lintroduction darn> le collége d'.tîcuu livre. pamphlet

ou autre objet, sans être préalabement exarinés, et tout objet trou-
vé inadinissilble, tel que Roman et livré immoral,sera confisqué.

Aucune remise sur la pension n'esitfaitepournbsence ànoiinsqu'et.
le ne soitd'uni tmois. Toute charte extrà doit être payée six mois dt'a-
i aris:e.

l'outes lettres envoyées ou reçues par les étudiantssaont sujettes à
in Cen.

Onrener.z, quatre fais putralée aixparents ou aux tuteurs, un
b:lletin dela conduite etdes pogres -des enfrai.

Un examen privé aia lieu de temps à autre pendantIl'année,î:tun
aure, public, aura lieu à ila fin de l'anié ; les parents sont respec
iuusernnt priés d'e assister.
C-ie irutitution. quoique strictemantcabulique, reçoit des jeunes

ens de toute autre coyance religieuse ; ils y jouiront d'une entire-
liberté de conscience ; toutefois ilsseront tenus de se conformer aux
i-x'rcices public de la maison.

La diseiplîe de collége est. douecet paternelle, mais en même
ttIîPs, clse est forte.

n s'appliquera -à veillhr à lasanté,1à la tenue et au bien-être de
P'udtiîit,et à lui reude agréable le séjour de la nrison.

ia bunie conduite et l'sidui.é serott récompeunêes. L'insubor-
dinîntion et la désobéissance seront putins pur des avis privés, des
r-lrimnandes publiques, ou autrenent, cainme le cns l'exigera. La
>antduîite au le lattgage imiorvaies habitudes de paresse, ou toute

are violation de l'ordre expouent à epl sion.
W'adresser i4u Révd - ,as Mta n t, au Collége de Kingston
Montreal, 18aout 148-

AlUX PABRIQUES.
S veldrc lin beau Bénitier en pierre et ilais le en-

re golique.-Les condition seront tres-facie.-
d' resseront a. J. B. THIOMAS.

Co'des .es Dorchester et Ste. Elizabetli.

ET AB LSSEMENT D E RE LIUR E

Coin des Rues Notre-Drne et St. Vincent.
E Soussigné, otir satisfaire l'attente le ses nombreux
ruis, vient de rouvrir son

ATEL R DER E L I U R E:
à 'îndruit cidessus désigne, ou il est tnainter.ant prêt à re

e.t'Vtir tontes les comnandes ians sa branche qu'oun voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une attention
et une exaititude quilui niriteront 'etcncuragetmuent public.

NlI Z. C. autr toujours en mains tontes les fournitures
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plures, Enare.
ecl. etc. etc.

DEUXIEME EDITI ON

BUREAU D.Te DE LA 1 '

.iMuontréal .. .rs, 18.49A VrS PUBLIC est par le préseit donné',gue le prix
part des 'rres re la Canouronne dans le Bus

Cnaicla et les conditions du paiement, seront à tlvenit
- etsîîî suit. polir Les chLins.

Pour les erres de la Co-uronneî au stud dc(u fIlenve St
nLurenti le sreant jusqu'à la rimièee Clandièrec'e

ati clhein eniebec, vjscompris letownuîslip de New
toi, comtéde udre s. l'ra.

Poetir dito dito, . lest de la rivière Chaudires et de
Chemin l nellec. y compris les comtês d(e Bonaven-
ture et Onspé. -s. l'acre.

Pour dito au nord dti lchiluve St. Lauîrant. depuis la iJ
mite ouest d comté desDeux-Montaguesjusqu'à la li-
mite est du comté de Sagttenay, 2s. l'acre.

N. LB.-Les occupntits acttIels de lots dans le Sague.,-
ta; les panrront acheter à s. l'aere, en payantle prix,
te otu avant le 1er Janutvier prochain.

Potur dito, comté de l'Ottaîwa, les terres dans les
Townships djà annoncées en ivent, 4-s. lncre.

Dito dans celix qui le seront ci-après, Ss. P'cre.
Un qtart du prix d'aehat sera payable dlis Cinq ans

(le La date de 'nîrluiiston.
Les nutitres trois quarts serott payables en trois verse-

nients égaux, à des intervalies dedetux ans chaque ; le
Lont i-cie illntérêt.
Persotînirie pouirn acheter à ces conditions plus de

cent acres et toute vente pouri ue plus gnde quan-
ité ipoLrra être annulée.

L'tcheteu, un prenant possession du ot, sera tenu
d'o iDr la moitié de ni larreur du chemin sur tout lE

ftont de sa terre ; et> caais tquatre ais d l L îdte le Pa-
eluttce défricher uti dixième de La lerreet d'y tésider.

Il ic sera méniae île ipatente etIn Iaveuir de l'uche-
teur que lorsqu'il nitra été prttunve d l'une niniére saris-

aisalte cq.' i"rt 1 ' le "o"icliti'us de di'e
et autres hi-dess iteitiiée t que la totalité du

pris dI'achat et tics-intérêts atu iété piatée,
Les acqururOti uutres occupanise pourront cct-

lier de bois str lemts uts (à 'exeed-iod clce quil lemîu
tind ta bair etpour défrichement. ou autres objets d'a-

grictultîte) eni i vendre. snins tune licence Je P'aenit.
.l>es druits proverant( de buis coupé ei verti rie telle

licence sront iportés à 'ucquitu Ltprix cie lit terre. rulr-
it que les amnliorrtions vtoutlessoient faites ; sinou:, ils

irot à acournmie.
Le bois coupé sans permission sur les terres sous lo

cation, avant l accomplssemnt de totes les conditioin
requises, seri considéré comme lais de la Courronn lt: cot.

pé sanis licectce.
Les demandes pour achat devront tre faites at

cents locautx respectifs. -

GEMNAND, coin des Rtes Ste. Hélène et des Ru-9 , ollefs,
Mlnréal. 21 Nov. 18S.-5t-lc.

GEITN-LAJOTE, avocat, a é li son Bu',u a
No. I5.Rue St. Vinceu1, porte voisine di la Ahner.le

Montréal, 22 sept. 1848.

GARNOT, Professeur de français, latin, rhétourqie
belles-lettres, etc., Coin des rues Dorchenter et St.

Sainguinuet.

Montréal, 9 Zov. 1848.

A. HU'GUET-LATO'U, utire. .O. 16, ru
StVincr'ent.I- -

Mouutréol, 20 oct. 1848.-6m.

ARCHITECTUREC S. BATLLARGOL, architeete, n vieux chlentu St.
Loti- Haute-Vile, Québec.

. P GVNB,--v
iGm ries rues

NO [RE-DANlE ET ST. VINCENT

4 ViRTIT dc nouveii ses pratiques que tanI son éta-
-A blissemeni est réuni dans ce tnouveau loeni et qui

n tout à fait abandoané son ancren magasiri e l rue Si
Palil vis-a-vis- la lae Jacquîe' quartier.

Il attend inc-essammenl pi'ar les prochains arrivages, le
RICHRR ASSORTLMENT de MONTRES, BIJOUT-.
RI ES, articles de goùu etc, etc.

Moiutréal, 26 ma.i.

CONDITIONS DES M ELANGES RELI GEUX.
LES MELANGES RELIGIEUX se publient DEUX fois le e'

naias 1 u I ARDI et le VENDR<EDI.
Le ris Id'abonnenentpour Iiianiée est de QUATRE PIASTgs

rais du poste; part.
Les IELS-NGEý:S ne e-çtuilvont tpas d'abonnemnent p- îia

SIX mois.
Les abonnés qui veulent discontinuer de souscrire eux ."fl/ai

doivent en dnier a-is un rnoiîevanîtPexpiraionî de ieur alinrnenie
Tnutes leuires, paquets, correspondunes, etc. c-c. doivent 1(,

adressées, francs de port. àl'Editeur des aJl)lurtresRcligieux ni Abuta
ré"""

PRlIX DES ANNONCÉS.

nu Six lienes et au-dessous, ?ère,-insertion, £0 e ,
C c U L T r a A I T E . Chaque insertion aubséquente, o0o

sUrDixiges et au-dessous, 1ère. inser1io, 0 3 6SUR ChaInîeiuserionusulisêuicrtu, OO 1
L'ART EPISTOEAIRE, Au-duszus de dix ligues, hère.'insertion]chaquelI igne, ( O 4

A L'USAGE DES icoLES U.ftrENTAtiCES. Chaque insertion subséquente, pur-ligne, tu o jt Les Anniioices niait acpagèesd'orrssontpubliénejus uETTE édition est refaite et augmentée d'une instruction sur avis ecnntrairu.
les r6gles à suivre et les défauts à éviter en écrivant une letts Pour les Annonces qui deivenu paraître a.oxa rs,B p rd
si eur modèltede lettres en françois et. en anglais, t annoanesfréqueutes, etc., l'on peut traiter de gré à gré.

for-muts deLettres de chango, Eillets, reçus, quittances ; d'une lirt
Jes initiales.des titres gualif:eats id'urne liste des localités où I AGENTS DES MEL/JES RELIG lX
y a un Bureau de poste, dans le as-Canada ; d'une liste des chef.,
des dtépartemenis sous l'Exécutif de la Province, et des places de Montréal, MM.. FABRE, & CIE., libra -
leurs Burnux iespcctifs; d'une table d'itèrêt âà6 par 100, etc. etc Tros-livières, VAL. CUILL T, Kcr. N. P.

Cet ouvrage est recomtnandi par lu Bureaun d'X'aminaieurs pour Québec, . NM. D. MARTINEAU, Ptrc, V
e district de Montréal, et tuer M. le Surintendant, de l'instruction Ste. A, M. F. PILOTE, Pire. Diresi.
publique pour le as-Ganada. ' Dureau des Mélanges Religirx, troisième élage de la faisoSou Moitrêl, chez tous les Libraires,et à'i niprimerie de d'école près de 1'Rvlch, coin des rues Mignonne et ât DeC

p. nI rueSt. 4..iueETtueT24A o
Montréal 7 mars 1849.»S. lRIVETYu aînu

du comté tie Prescottî de 'nptIiteseuln inist-

"On- PYai lPhonneur Nr ttien'mni
J. LESLIE, Setri'nte- va

A Donald Mî·Dunald, ci-eait M P. P. pur le com ué
Prescott.

Dieid Paitte, 'i-devînt N. P, P. polir le d (itonté.
J. Chesen, ci-devnut M. . P. Ppmotr le dit otîié.
C. Wmers, ci-devant M. P. P. pour le dit eîmtt.

A il'andresse di comté de Morntre. sig ai r 282er-
sonnes, S. E. Lird lini anMit répmndre comme : m -

Musui-Le gotiiernteuiéi-gnrivl n njo'iint tIc Qeuis
iimfoiier il i l a imuv e ta C' ai i n Pae '
des loynuxhbhinttits lu imvniht LIm'Pru u'u --
avez Iraunsle L. Les Preuves que SoniteRxe lence reçoit
île toutes les pirties de' la provinu de ira loyauut Ie es lin-
bilants et CIe letu anachiment u hu u½e-pntric, sot trs

ceoragenmnes pont Son Execllunc- un a qualité de re-
premunit itle Sa Malsét tan o r e <le s' donmtaite.
Soit Ex(c)llce so prie de faire parvenir a ceux qui ont
sigîne I'.drese'n sreiSitî-ln pltisi r flc lii .nii i'îsuuî
ce daueu-e de lene coninnee dans sar nutiiisr unt.

l'ai Ilhoneur iPètre, etc.-
J. LESLI S r re,

1. Mrlain. di uyer, muaîtfri deo Kiî iukcar

A l'acic-sec lCrtanetn-.pM e;r1 - -M. le etiré eti
346 peSonec, S. E. Lord -g - d comme
suit

-'iEsslrURzs,-Je vous prie l'nerepter et de 'aire Wéer
aux hnbitnts de Inlttroisse île C ;ihmenaitîuî:vay meîs retier-
rimen, si rts potu' ettni Ire-Si' (laiiuse et Cordiil e JI
reman-rqule avec pintisi- que les deux oi igines S'y trou el tf.i-
terilmlei n é uisi'. ilr qîue us (ritereZ roi t-
jourl o reille auxA auises inspirinis du i.eux qui, lais

(lxittion des Lainies et des jaluir:n utilîim:tles. 't îlcvr-
chiai que leir inrêt iriuiiliel s'ils n'en: uni lît»t plus

er iatit ence, Siyez ctrtniiie: que je liq ,i a c'i'nii'ri a-
mtais ude la tnode oJutweet mIl'îiipnilinîité i 'i jimqu'îei
suivie comue gouver ideur <lu Cn ia.

ELGIN 1T ICNCADINE,

A l'adresse it comté d'Optuwn · signée a r 4f5 pr-
sou tis, S. E. Lord Elin a rloicd c- la -nil

sutivanite n n c
Mss:Ui:s--Je rvous remflercie sincé rent w ptr r'ete

ndrrse. Japprî'îe P'iimporne de Phnprî nle déinns-
ratioun que vient de dlre le comté d'dîunwa, Coin lfJen-

drm ordre et le souvernienenz coneLtaimmi nt|ouwri n-uiru ~ et e aîu.îutluiivt:itistitiCnnoil - et Iorat r'n-
damner les uit rngs cmmis à Mutéa L éprmv' une

mwriosin particuiér b>rsue j vus, parrmi les réshuidoan
plut ont servi de base à i-Ire adrecsse. une déelarlionsais

tiu'oqu que re rèsntoni comme vous lu fites îles lîra-
ilIes desucre tnrunt d'turigiines iliver>es, v nts désirez des fdris

légau spoure oes san dirt ion ,'crigine et i
vm' de la gmmdurfurrdu CA , ?vMI ue " 11M"

s-ietc anrîiilei- -îti -t utCiaL, 'uis seîttez la tn is-
site tie lai ser aux nstitutions nerc un nation
fr(nche et ulire. Cesrinipes so i je crois l vraie pierre
angulaire qui li-i servir d-I be la irospirité de notre

titi 'lsitntli t'r e tus inu le t, el ses
ressorurces comiencert se déitployer sèieÀsementt les
capita utx que biann rlissenut lîs viclenees et lt-s fittiorus ahut-
deront dais tla provi'e, 1'ti'voius ne'ilue ts les navan -
wge un umînerce ane a naion P iriile e i Mpus
uisn . elaer terre, qi imme lem n u' vus rc-
lergrntgmuiiement cottre les nrnis di dehns. et 'ee
vous a rcra in considérrmion qui apnui à % île- jets

briaiues tin tutîs lep uds du muncc, vous huse-
ra la ptui-sane pli ne et enure de droits et Turrviléges
es huame libres.

EL-GIN ET KINCARIDINE.

A ladresse du towsips i-l-ff'rd, ignée par 206
3rsomi-s S E. Lord Elgin a lait donier a r e, qu I
voici ¢

ihoner. panîr cirdre uit gotverneur-gê-
iitli cuisie îîrvîp r in hbiild trshi

îirtutdei.r- idéleset linIe' aic-,lier ;utu;etitee un ois!~ ~ r
c-llence, iOIIre Oains lt-s -nds epnnms dans 'a-

rSe ls lonx Ihabiai tI- Sh ld, cetnmoir de lor-
dre, ce r-e'pe liur la suiprùnti de la [ii et ce dInîi
nient a leur b ilidIiie Souiu, qui aout lu luis nîlle

Su i ciéri4tiqitules ldes bu- uit oyetus et dles ian sjtes,
et dii eu'e u'sque died erss:ielLemnet Pa vnce-

men et un prosiré tnIelme telimnle dul epte d-
tii'r iSti<P. trn: . u-t lt' î e ilk C- i-e au ssi ir ' un nier tirun

zélée cervice coitenui lan< leir dne, cl de li(j r 'si
r qu """ "ito.e u nce danu leur disposi1in et en-

imb e de m ar à wuiir h'geint e de Sa Mu-
J'ai 1' honîîeur d'êt re, ele,

J. LSLLES, &crStaire

A lPadresse de St Fr is , ,i'Yanrtln sigée jIt' M
le curé et 334- autres persînes, S. E. Lvi Egin ra faire,
la répons- sui-nte.

r. bien (mtre agréer bls tlus sin-
cre' remerimnts dut guelrneudr-geérI lîauxihaits der

vOtre paaisse, qui seoit veius avec trnt i ydle d ul
icircnnc1es actielles témoigner leur approliaituin de la.1

conduite de Son Exekenee, et leur uofntance dans les horo'
jesté et les insti tii'ns N lu1 iltid p s.
mes dont Ele est ontur ée pr cl emnpr mnt lé ie
pme Cintdien morU un uni-fa ite imi igce du gu-

vereme nstitu.tionnel ont il a mineînt t -
Jeotissance. Daits ti>unyslbe.cli c'uu'i cîe ne
petit eeonvenclemnent é:tru a irué îl itnei pusstt i

et dcte"r:uncre jeerŽg ltrblclnlegu'noeîte
pî?us aimé, si le peuple cn tras 'î ar-itîj:r
pîrèt à voler ait eciuirs de l'autorité légitinme. "

J'ai PhoItnneur d'être, etc,
J. LESLIE, Secrétaire .

J. ul érr., J. P. Si- François dl'Ynmrska-t

L ENA M FN public u Co]llège .alliuatte nitra lieu /e
17 -te 18S du coira at. La. îlurnts c! touts les namis

ePEuî,tton y i-ont respectueusa ment invit ès
IF. J1. LAui>îv, Pue., direceur,

Industrie 2] 18-19, .

COLLÈGE DE ST E. THIŽIISE.--LES exancrs dos élèves diu Petit Sémnaira de Ste.
'fêèse cunron t lieu les 16, 17 et 18 du ècournî Les

éhtils d cra i commtîenceronti à Silu. et ecrles tit soir
c adrnière se termnra~ par htt.riistriibuîion tics

SUITE DES ADRESSES.
A 'dresse dît comté dPO\for d, igoées par 62 ;person-

nu. S. E. Lord Elgin a fAit rpnir' connie suit :
SMostEun.-Le goiverneur-gérral îtnjoint -le votus;

infrmer iu'il n reçu avOc bneaoip de jla:ir Padresses
laiiitis diu mn. dJ'Oxford. Soit Excelence est flattée
de ver qun grand nombre.dus habiaints de cete iartie

florin'.ate dii Hfan-Cnan. s'piuse tur expritmîr les
sentiments [n triolles et nnt.iniels qu'ele coitien't
Tar it iiSon Excielln e conitintera d'orrper sa ciag e

reritnt de Sa aiest en ette province, liie sef-
forcer, nver' 'ai eleieDi Ll hnniistrr le gon vrnement

îj l prIcites cnîsi;ttiuues, saris âre infuîo
t'ai tîcrainte ou la ('a cdur.

J'i Phoner d'êre
J. L ESL1IE, Se'réarc

Join AlLmt écr.

A l>rcesse du ttwnhips îe Chinigtnoiey, sgne aro
170 rsonnes S E Lo Elgin i fitbt répos liCC ini 

V.3 p. s r llux Mifi à

townhip dequ Citgng1y. 1éci ont ò cette iLessn

mes plus z rerrimeIs pior les on lit' t unranscer

:unchemntt i'e routlinît.Je' trv<i limt'up l'en
ienugnt t l'appui, u nilie'ui de>s ii S qui 'e»..

urvtt dante s preu ve on ui' eC qui m e viennent

icC tol
1 u t', tqtie'ilion ddinsr:Cr ''t tiplit e e lit

grandu iass es habitants iiiei iW rese' ils del

prvintce. Pa'..itoujours été otnviinipiwi le 1 ipeuple u du a-
>inda tait1op sinrêremflenît ntichr à Irdîre et \'ritaiile

birté, pour ôIre portéi n'guev 1 uirienpu r nnan
et puir iii :asser sti 1re l lirer ic -s di liu'tioni jisil'i

noii prodver dsl neted'injustie 1 - de vinienot' 'iittro
un gto'ernement nMtntel, qt ti tne mnw rai'et pint

in et innutemps lie te ourner coltre ce' ,puple hi-iiénie.
Je caniiilrai à nunrelir £eiîîFermemîcm iuis le cli n qiii u tte

a ti ci-dec nn, et à cî.ié e r avec es n!vhmtr e v :îîîîches
îe Laém i à proumutîoir les iplus gr:a iuils imié1ts de .la

EtLIN ET KT2INCARDINE.

A 'Avessu trati tnship de Cilc'hster. signèe par 96
persnnit, S. E rd tn taitrépotdr m t cmine susi:

i,:st'jt-- Le gouiverneir-griiiiC tmiirdlnuc dle Vous
iînîrlme juIwit nreçu :imti he:mo'lt il sitid-fieno i dresse

des lyauix liablants du nvnthip le Colhest'r. Onn> l'-
pinion le Son Exceenice. est iipiossible d e co tiuner

trop sèvèrem;it les )ro'iç1és hibas qui réetmime>t ont
fétri a capitle de cette pruvme.La tiir (lite mes
farcliein ivénements eCaîusent à Suit Excellec serait
bien di)1u profd 'il Croyait gqu ers évneentcats t'nseent
cIte <uisciti5pa r qulue nilie coinstiitionnl tpl aurit

pli fiire. Mais Soit Exellene te relse pis que depuis
qut ' a jpti. les rues du gouvernement îe iteteue' cl -,H ni t

jamuai, en nuuneornAsin, dioe la thgneà de a> r tje

poliiqe oP est oblig de siere.t i un grnd sjet
le ctetntmflt pitr Su e cqllece pre de voir ine les

emA qu'il n ais pr adminimer le gouvernement uvec
un1 a ilté et coformment aux >ir.-ie de Pt nonsliu-

tion, ont rencontré 'ipnnî .tle la grande tias.e des la-
bita>t t t ents la provmee.

. i l'holinet n tre. cI-.,
J. LESLIE, S-crutaire.

John Bicihanan, écr., C'tl,'iester, C. O.

A lalrew le la sdieê des Monicnards de Wccioed
S. E. Ird l ELgiia r trépondre oinue s> t:

Xlossinmai'..-.Tai eu I'hior etir d rire vir et >uitnettre à
Son Excellenren le gavener-gênîrI uoirsse de tla sut-
ciété des Mcnttsîîrtls Ii îistri- de irk,nclue dans votire
orttre du 14. Son Excllene m 'enjri ia dir vois prer îde
fai-e p nrve s ir air gtîirls de cei' nde-ssie lpresion
de .es rernimenV itnr les stritm'ent île cianneu ni n

jn nsrati des in&s le Ltr- i, r. et :)m rpre 'ur

li nome qum're-Lh eîinnn. 'est n i trus grud .tet de
nailnrion pur Son Excellen c lde vtir g'>' Ia n ondio

eltU 1viCie aptis qu'e1e ht e affiire de la

1mic ii-"renonle I'r n dt îe l a sm e la pafie
îiltelig'nt et aisible de la cmmiminè Son Excellenre et

làîe p iv iJne, con aiileîe qî'elle s ail'enî'l-
asr-ttiutl teriuc'ri' ti.pariluiariî l et. elt il'1:>1prés1 les

not rfiauenentu t-L daprès ]ûS

;' ce i-oasttneoiinetlS. rei tle sl mo'nr ' rr la

pr sp rité de cette magui(que prv ine, et de pritmvuOir
le bien óiro de toutes les chitse.: de e habita nt s.

ai Phonneur dXêre, ete,
J. LESLIE, Secrêtiiro.

Peter McTL"od, cer., WuooJsuîik.

Aux :milr'eepes des tovnsipis de Cranalie, Purcy et la-
riitcîn stes par2270 personne, S. E. Lord Elgin a fait

rùponC r comme s:it
oss: un. -J'ii eu PhionnCfeur de erevoir et soumtettie

au gtn enurgènéral, les adresis ienées pIr les îhbiln
île trtwiihips îe Ciamalie, Perey et jatiîiltot, in., nle ls-
!ril de Nennasle, transnîses avec vuotr leure dt 14 con-

rnt. Son Excetience îenii de vous prier <prssurer
aux nntniinres de ees adresses> qu'en sa qunlié îe repré-
senten île Sa Majestéoen cette province, c'est pour elle

un grl tIsujet dle sasttion de voir qiue toutes les lasses
des iujts de Sa Majesté das cette ie de ses imaines

'tsni t dns les senitiinents gldi;ltIu anzem ls dévoué à Sa
lnjes.ex1irimês dans leur adiesse loyalcet génireuse.Son

l oneeae étouve bencoui de plisir personntllement
du témoignae d'asurance qiielles lCi donnent que son d-

itnmiiOt dui goitvorneet JitCanat jî îin méritéle t'es-
îler' et tnt îeconnissance diunne grande muajorité de ses ha-

"" .I' p'honnurt d'êre e.,
J. LESLIE, Sacrtuire.

.1. Sht.er.Sith, 6cr., Cobour'g.

A l'adresse ulu conmté (le Prescoil, signée par dletx per-
niiot st aut nomn de Ltis les habhitanîts S. E. Lord E&gi a
fait répondre dle la mamtirv suivante:

iMcs-srumns.--J'ni eu l'lhanriur dle reec roir et dIe soumet..
tre à Son Exucllenc2,Ladressn des loynsxi hi titîs ihinumi ô
dle Presecnt1, lrainsmuist' avec vot re lettre cit 18 curan t.
Stin Excellence um' enjouint de vairs aîssîuor ,iio <nete are-
s>?, siguéen utomme elle est, île ant (le personnesC intelhigetn-
tes et dlistiîîgîé i> dui coomidelrso.ltiattié eu
coup desatisiecini Sun ExecLleniec est bien niser de croire
que les sentimrent- dec loanité et d'aîttn:hemeont an gotuver-
noenr-gi'néral, et îl'stimne et de respet polir la mnére-patrie.
exprimés dlans-cotte aires..j sont l's. senutiimeut de la grain
de majariîé dii Canada. Son Excellene.e accepte aveC or-
gtîeil et plaeisir le témoignage o ului duttnent les linbitatt


